27"  ANNÉE  — PRIX  ’.  50  CENTIMES 


PRODUIT  D’ÉCONOMIE  DOMESTIQUE 

INDISPENSABLE  A TOUS  LES  MÉNAGES 


POUDRE  ARTIGE  & C 

D’AURENAS  (Ardèctie) 

Garantie  sans  Fuchsine 

Pour  teindre  soi-même  du  plus  beau  noir  et  beau  teint  toutes  sortes  d'étoiïes 


ÉTIQUETTES 

ÉTIQUETTES 

ET 

/gg|v 

ET 

MARQUE  DE  FABRIQUE 

v 

MARQUE  DE  FABRIQUE 

DÉPOSÉES 

DÉPOSÉES. 

Médaille  à l’Exposition  de  Lyon. 


Avec  la  Poudre  Artige  et  Gie,  chacun  peut,  en  moins  d’une  heure, 
teindre,  rincer,  faire  sécher  et  repasser  toutes  sortes  d’étoffes,  et  cela  avec 
une  dépense  de  quelques  centimes. 

Toutes  vieilles  Jupes,  Robes,  Habits,  etc.,  bons  encore,  mais  passés 
de  couleur,  peuvent  être  remis  en  parfait  état. 

Les  classes  peu  aisées  trouvent  dans  son  emploi  le  moyen  d’user,  ou 
de  faire  user  par  leurs  enfants,  tous  les  habillements  qui  auraient  été  mis  au 
rebut. 

Pour  les  deuils  de  famille,  elle  procure  à l’ouvrier,  à l’artisan , le 
moyen  d’honorer  leurs  morts,  en  teignant  eux-mêmes  leurs  habits,  ce  qui 
leur  évite  de  renouveler  leur  garde-robe,  leur  état  de  fortune  permettant 
rarement  de  si  fortes  dépenses;  c’e^t,  en  un  mot,  un  vrai  trésor  pour  les 

“^Exiger  la  POUDRE  ARTIGE  & C'E  en  paquets  bleus, 

étiquettes  (rois  couleurs,  fermés  par  des  ronds  orange  glacé  avec 
la  signature  : 


La  Foudre  Artige  et  Cie  se  vend  en  paquets  pour  faire  5,  10  et  20  litres  de  teinture, 
accompagnés  du  moyen  très-simple  d'opérer,  aux  prix  de  60  centimes,  1 fr.  et  2 fr. 
Nota.  Le  paquet  de  60  centimes  seul  peut  s’adresser  par  la  poste  en  joignant  0 fr.  30  pour  le  port. 


Se  méfier  des  contrefaçons.  Exiger  notre  signature . 

Se  trouve  chez  tous  les  Epiciers,  Droguistes  et  Merciers. 

Vente  en  gros  : Sj.  58,  rue  Franklin,  Lyon. 


N.  JS.  Demander  dans  les  mêmes  maisons  IiA  FLORIDA  (essence  exotique  au  citron),  pour 
enlever  instantanément  toutes  soites  de  taches  grasses  sur  n’importe  quelle  étoffe.  Prix  : 1 fr.  25. 

Pour  essai  (pour  la  France),  l llacon  franco  contre  mandat  ou  timbres-poste  de  l fr.  85. 


27‘  ANNÉE  ALMANACH  1886 


Dü 


CHARIVARI 


DESSINS  ET  TEXTE 


PAR  LES  REDACTEURS  ET  LES  DESSINATEURS  DU  CHARIVARI 


— Rien  que  ça  de  fluxion!  Pauvre  chérie!  A-t-elle  dû  en 
faire,  des  chutes,  pour  en  arriver  là! 


An  Dépôt  central  des  Almanachs 

PUBLIÉS  A PARIS 

LIBRAIRIE  E.  PLON,  NOURRIT  et  O,  RUE  GARANCIÈRE,  10. 


2 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


Comme  pour  l’œuf  de  Christophe  Colomb,  ce  sont  les  choses  Elle  la  trouvé  aussi,  elle,  le  moyeu  de  diriger  les 

les  plus  simples  qu’on  découvre  le  plus  difficilement.  ballons,  et  pas  plus  fière  pour  ça! 


ANNUAIRE  POUR  1886 


Année  de  la  période  Julienne 6599 

Depuis  la  première  Olympiade  d’Iphitus  jusqu’en 

juillet 2662 

De  la  fondation  de  Rome,  selon  Varron  (mars).  . 2639 


De  l'époque  de  Nabonassar,  depuis  février.  . . . 2633 

De  la  naissance  de  Jésus-Christ 1886 

L’année  1303  des  Turcs  commence  le  10  octobre  1885  et 
finit  le  30  septémbre  1886. 


Fêtes  annuelles  et  mobiles. 

La  Septuagésime 

Les  Cendres 

PAQUES 

Les  Rogations.  . 

L’ASCENSION . . 

Saisons. 


21  février. 
10  mars. 
25  avril. 
31  mai,  1er  et  2 juin. 

3 juin. 


LA  PENTECOTE 13  juin. 

La  Trinité 20  juin. 

LA  FÊTE-DIEU 24 juin. 

L’Avent 28  novembre . 


Le  Printemps  comm.  le  20  mars,  à 4 h.  36  m.  du  soir.  | L’Automne  comra.  le  23  septembre,  à 3 h.  14  m.  du  matin. 

L’Eté  commence  le  21  juin,  à 0 h.  50  m.  du  soir.  | L Hiver  comm.  le  21  décembre,  à 9 h.  29  m.  du  soir . 

Éclipses. 

Il  y aura  aura  en  1886  deux  éclipses  de  soleil.  2.  Eclipse  totale  de  soleil,  les  28-29  août  1886,  invisible 

1.  Eclipse  annulaire  de  soleil,  le  5 mars  1886,  invisible  à à Paris. 

Paris. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI 


— Comment!  tu  ne  m’accompagnes  pas  au  Grand  Prix? 

— A chacun  son  plaisir,  ma  chère  ; il  faut  que  je  fasse  mes 
asticots,  la  pêche  rouvre  dans  quinze  jours. 


LE  MATIN  DU  GRAND  PRIX. 

— Vous  me  jurez  que  c’est  bien  là  son  crottin  du  matin? 
Eh  bien!...  je  placerai  dessus! 


Vous  ni  avez  réclamé  vos  bottes  par  une  carte  postale 
dont  les  termes  ont  été  jugés  diffamatoires  par  ma  concierge  . 
a nous  deux,  monsieur  mon  client!  ° 


Tu  vois,  mon  ami,  qu’avec  un  peu  d’imagination  et  tes 
vieux  chapeaux,  ta  petite  Nini  peut  avoir  la  tournure  d’une 
femme  comme  il  faut  pour  pas  cher. 
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ALMANACH  DU  CHARIVARI 


— Bien  fait,  mon  Bibi  : ça  leur  apprendra  à donner 
trente  sous  pour  nos  prennes. 


— Il  paraît  qu’on  joue  de  la  musique  sérieuse  du  côté  du 
foyer. 

— Tant  mieux!  Ça  leur  donnera  plus  vite  envie  d’aller 
souper. 


JANVIER  (le  Verseau). 

FÉVRIER  (les  Poissons). 

MARS  (le  Bélier). 

1 vendredi. 

2 samedi. 

3 DIM. 

4 lundi. 

5 mardi. 

6 mercredi. 
1 Jeudi. 

8 vendredi. 

9 samedi. 

10  DIM. 

H lundi. 

12  mardi. 

13  mercredi. 

14  jeudi. 

15  vendredi. 

16  samedi. 

<7  DIM. 

18  lundi. 

19  mardi. 

30  mercredi. 
2t  jeudi. 

22  vendredi. 

23  samedi. 

24  DJM. 

25  fundi 

20  mardi. 

27  mercredi. 

28  jeudi. 

29  vendredi 

30  samedi. 

31  DIM. 

La  Circoncision- 
s.  Maca ire.  abbé. 

8te  Geneviève, 
s.  Rigobert. 
sic  Amélie. 
l'Epiphanie. 
s.  Lucien,  evèque. 
sle  Gudule. 
s.  Julien,  évêque, 
e. Guillaume, 
s.  Théodore. 

r.  Arcadius. 

Baplême  de  X.  S. 
s Hilaire, évêque. 

s.  Paul,  ermite. 

8.  Marcel;  pape, 
s.  Antoine. 

Chaire  S.  Pierre  ù R. 
s.  Sulpice,  évêque, 
s.  Sébastien, 
ste  Agnès. 

8.  Vincent, 
s.  Raymond. 

8.  Timothée. 

Conv.de  s.  Paul, 
s.  Polycarpo. 

8.  Jean  Cbrysostome. 
s.  Charlemagne. 

6.  François  de  Sales, 
ste  Bat  Wilde. 

8.  Pierre  N. 

1 lundi. 

2 mardi. 

3 mercredi. 

4 jeudi. 

5 vendredi. 
0 samedi. 

7 DIM. 

8 lundi. 

V mardi. 

10  mercredi. 

11  jeudi. 

12  vendredi. 

13  samedi. 

14  DIM. 

15  lundi. 

16  mardi. 

17  mercredi. 

18  jeudi. 

19  vendredi. 

20  samedi. 

21  DIM. 

22  lundi. 

23  mardi. 

24  mercredi. 

25  jeudi. 

20  vendredi. 

27  samedi. 

28  DIM. 

s.  Ignace. 

PCRIFICATION. 
s.  Biaise. 

ste  Jeanne  de  Valois, 
ste  Agathe, 
ste  Dorothée. 

8.  Romuatd. 
s.  Jeun  de  Matlia. 
ste  Apolline, 
sle  Scholastique, 
s.  Severiu. 
ste  Eulalie. 
s.  Polyeucte. 
s.  Valentin. 

8.  Faustin, 
ste  J u! tenue, 
s.  Sylvain, 
s.  Stméon. 
s.  Barbat. 

8.  Eucher. 

8.  Pépin.  Sepluag. 
Cb.de  s.  Pierre  à A. 
8.  Pierre  Damien, 
s.  Césaire. 
s.  Mathias, 
s.  Porphyre, 
ste  Honorine- 
s.  ltooiaiu.  Sexay. 

1 lundi. 

2 mardi. 

3 mercredi. 

4 Jeudi. 

5 vendredi. 

6 samedi. 

7 DIM. 

8 lundi. 

9 mardi. 

B)  mercredi. 
H jeudi. 

12  vendredi. 

13  samedi. 

14  DIM. 

15  lundi. 

10  mardi. 

17  mercredi. 

18  jeudi. 

19  vendredi. 

20  samedi. 

21  DIM. 

22  lundi. 

23  mardi. 

24  mercredi. 

25  jeudi. 

26  vendredi. 

27  samedi. 

28  DIM. 

29  lundi. 

30  mardi. 

31  mercredi. 

8.  Aubin. 

8.  Simplice. 
ste  Cunégonde. 
s.  Casimir, 
s.  Théophile, 
ste  Colette, 
s.  Thorn.  d’A q.Quinq. 
s Jean  de  Dieu, 
ste  Françoise.  M.  fJ. 
40  Martyrs.  Cendres. 
s.  Constantin, 
s.  Grégoire  le  Grand, 
sle  Euphrasie. 
sie  Mathilde.  Quadr. 
s.  Zacharie, 
s.  Abraham, 
s.  Patrice.  Q.  T. 
s.  Gabriel, 
s.  Joseph, 
s.  Guibert. 
s.  Benoit.  Rem. 
ste  Léa. 
s.  Victorien, 
s.  Simeon, 
Annonciation. 
s.  Emmanuel, 
s.  Robert, 
s.  Contran.  Oculi- 
ste Eustasie, 
s.  Rieul. 

8te  Coruélie. 

£ N.  L.  le  5,  à 7 h.  53  m.  matin. 
D P.  Q.  le  13,  à 0 il.  34  m.  soir. 
©P.L.  le 20, à 7 h.  54  m.  matin. 
(J  D.  Q.  le  27,  à 1 h.  41m.  matin. 

§N,L.  le  4,  à 3 h.  24  m.  matin. 
DP.Q.  le  12,  à 2 h.  56m.  matin. 
©P.L.  le  18,  à 6h.  24  m.  soir. 

© D.  Q.  le  25,  à 5 h.  21m.  soir. 

@N.L.  le  5,  à 10  h.  14  m.  soir. 
DP.  Q.  le  13,  à 1 li.  27  m.  soir. 
©P.L.  le  20,  à 4 h.  46  m.  matin. 
($  D.  Q.  le  27,  à 10  b.  54  m.  matin. 

ALMANACH  OU  CHARIVARI 
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AVRIL  (le  Taureau). 

MAI  (les  Gémeaux). 

JUIN  (l'Écrevisse). 

1 jeudi. 

s.  Valéry.  Mi-Car. 

l samedi. 

s.  Philippe,  s.  Jacques. 

1 mardi. 

s.  Pamphile. 

2 vendredi. 

6.  François  de  Paule. 

2 DIM. 

s.  Athanase.  Quasim. 

2 mercredi. 

s.  Pothin. 

3 samedi. 

ste  Marie  Egypt. 

3 lundi. 

s.  Juvénal. 

3 jeudi. 

ASCENSION. 

4 DIM. 

s.  Isidore.  Juetare. 

4 mardi. 

ste  Monique. 

4 vendredi. 

s.  François  Caracc. 

S lundi. 

s.  Vincent  Fumer. 

5 mercredi. 

s.  Pie  V. 

5 samedi. 

s.  Boni  fa  ce. 

6 mardi. 

s.Célestin. 

G jeudi. 

s.  Jean  Porlc  Latine. 

G DIM. 

s.  Norbert. 

7 mercredi. 

s.  Hégésippe. 

7 vendredi. 

s.  Stanislas. 

7 lundi. 

s.  Claude. 

8 jeudi. 

s.  Gauthier. 

8 samedi. 

s.  Désiré. 

8 mardi. 

s.  Médard. 

9 vendredi. 

s.  liugues. 

9 DIM. 

s.  Grégoire  de  Nazian. 

9 mercredi. 

s.  Félicien. 

<0  samedi. 

ste  Azelie. 

*0  lundi. 

s.  Antonin. 

10  jeudi. 

8.  Landri. 

n dim. 

s.  Léon  le  Gr. Passion 

H mardi. 

s.  Nérée  et  Achillée. 

1 1 vendredi. 

s.  Barnabe. 

12  lundi. 

6.  J ules. 

12  mercredi. 

s.  Pancrace. 

12  samedi. 

s.  Léon,  pape. 

13  mardi. 

s.  llerménégiidc. 

13  jeudi. 

s.  Servais. 

13  DIM. 

PENTECOTE. 

<4  mercredi. 

s.  Valérieu. 

14  vendredi. 

s.  Pacôme. 

14  luudi. 

s.  Basile  le  Grand. 

15  jeudi. 

ste  Anastasie. 

15  samedi. 

s.  Isidore. 

15  mardi. 

ste  Germaine  Coutin. 

16  vendredi. 

s.  Fructueux. 

IG  DIM. 

s.  Honoré. 

16  mercredi. 

s.  J.  Fr.  Bégis.  Q.  I. 

17  samedi. 

s.  Auicet. 

1"  lundi. 

s.  Pascal. 

17  jeudi. 

ste  Laure. 

18  DIM. 

s."  Parfait.  Rameaux- 

18  mardi. 

s.  Venant. 

18  vendredi. 

ste  Marine. 

19  lundi. 

s.  Léon,  pape. 

19  mercredi. 

s.  Pierre  Célestin. 

19  samedi. 

s.  Gervais. 

20  mardi. 

s.  Marcellin. 

20  jeudi. 

s.  Bernardin. 

20  DIM. 

s.  Sylvère.  Tbi.vité. 

21  mercredi. 

s.  Anselme. 

21  vendredi. 

ste  Virginie. 

21  lundi. 

8.  Louis  de  Gonzagu?. 

22  jeudi. 

ste  Opportune. 

22  samedi. 

sle  Julie. 

22  mardi. 

s.  Paulin. 

23  vendredi. 

Fend,  saint. 

23  DIM. 

s.  Didier. 

23  mercredi. 

s.  Jacob. 

24  samedi. 

s.  Fidèle. 

2’t  lundi. 

IV.  1).  Auxiliatricc. 

24  jeudi. 

Fête-Dieu. 

25  DIM. 

P A OU  ES. 

25  mardi. 

s.  Urbain. 

25  vendredi. 

8.  Prosper. 

26  lundi. 

s.  Clet. 

26  mercredi. 

s.  Philippe  de  Néri. 

26  samedi. 

s.  Babolein. 

27  mardi. 

s.  Antliyme. 

27  jeudi. 

sle  MancWHud.  de  P. 

27  DIM. 

s.  Ladislas. 

28  mercredi. 

ste  Pruueuce. 

28  vendredi. 

s.  Germai u. 

28  lundi. 

s.  I rénée. 

29  jeudi. 

s.  Pierre  Martyr. 

20  samedi. 

s.  Maximin. 

20  mardi. 

s.  Pierre  et  s.  Paul. 

30  vendredi. 

ste  Catherine  de  S. 

30  DIM. 

s.  Félix,  pajie. 

30  mercredi. 

Coouuém.  de  s.  Paul. 

31  luudi. 

sle  Angèle.  llogat. 

«N.L.  le  < 

i,à  2 li.  40  m. soir. 

#N.  L.le  4,  à 3 h. 52m.  matin. 

ififcN.L.le  2, à 2h.  5m. soir. 

2)P.Q.  le  II 

, à 8 h.  53  m.  soir» 

® P.  Q.  le  11,  à 2 h.  30  m.  matin. 

D P.  Q.  le  £ 

Là  7 h.  36m.  matin. 

©P.  L.  le  18, à 3 h.  8m. soir. 

©P.L.  Iel8,à  1 h.  56  m.  matin. 

©P.  L.le  16,  à 1 h.  48  m.soir. 

<£  D.  Q.  Ie26,  à 5 h. 25  m.  matin. 

(£  D.  Q.  le  25 

, à IL  h.  45  m.soir. 

D.Q.  le  24,  à 4 h.  44  m.  soir. 

\"L 
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ALMANACH  DU  CHARIVARI 


Infortuné  avoué  J Les  aspirants  au  divorce  le  relancent 
jusque-là! 


— Je  sais  bien  que  la  chasse  n'est  pas  encore  ouverte; 
mais  je  monte  la  garde  pour  empêcher  le  gibier  de  sortir  de 
mes  propriétés. 


JUILLET  (le  Lion). 

AOUT  (la  Vierge). 

SEPTEMBRE  (la  Balance). 

t jeudi. 

2 vendredi. 

3 samedi. 

4 DIM. 

5 lundi. 

6 mardi. 

T mercredi. 

8 jeudi. 

9 vendredi. 

10  samedi. 

11  DIM. 

12  lundi 

13  mardi. 

14  mercredi. 

15  jeudi. 

10  vendredi. 

17  samedi. 

18  DIM. 

19  lundi. 

20  mardi. 

21  mercredi. 

22  Jeudi. 

23  vendredi. 

24  samedi. 

25  DIM. 

26  lundi. 

27  mardi. 

28  mercredi. 

29  jeudi. 

30  vendredi. 

31  samedi. 

s.  Thierry. 

S.  Cœur.  risit.N.I). 

s.  Anatole. 

ste  Berthe. 

ste  Zoé. 

s.  Ulric. 

ste  Aubierge. 

ste  Elisabeth  de  P. 

ste  Véronique. 

ste  Félicité. 

s.  Pie  1". 

s.  Gualbert. 

s.  Eugène. 

s.  Bonaventure. 

s.  Henri. 

N.  D.  du  Carmel. 
s.  Alexis, 
s.  Camille, 
s.  Vincent  de  Paul, 
ste  Marguerite, 
s.  Victor,  martyr, 
ste  Madeleine. 

s.  Apollinaire, 
ste  Christine.  V. 

t.  Jacques,  s.  Christ, 
ste  Anne. 

s.  l’antaléon. 
s.  Nazaire. 
ste  Marthe, 
s.  Abdon. 

s.  Germain  l’Auxerr. 

1 DIM. 

2 lundi. 

3 mardi. 

4 mercredi. 

5 jeudi. 

6 vendredi. 

7 samedi. 

8 DIM. 

9 lundi. 

10  mardi . 

H mercredi. 

12  jeudi. 

13  vendredi. 

14  samedi. 

15  DIM. 

16  lundi. 

17  mardi. 

18  mercredi. 
1 V jeudi. 

20  vendredi. 

21  samedi. 

22  DIM. 

23  lundi. 

24  mardi. 

25  mercredi. 

26  jeudi. 

27  vendredi. 

28  samedi. 

29  DIM. 

30  lundi. 

31  mardi. 

».  Pierre  ès  lien», 
s,  Alphonse. 

Inv.  s.  Etienne, 
s.  Dominique, 
s.  Yon.  martyr. 
Transfigurât.  N.  S. 
s.  Gaëtan, 
s.  Justin, 
s.  Spire,  v4 
s.  Laurent,  martyr, 
ste  Susanne. 
ste  Claire, 
s.  Ilippolyte. 
s.  Eusébe.  v.j. 
ASSOMPTION, 
s.  Roeh. 
s.  Mamert. 
ste  Hélène, 
s.  Joachim, 
s.  Bernard, 
ste  Jeanne  Chantal, 
s.  Symphorien. 
s.  Sidoine,  év. 

8.  Barthélemy, 
s.  Louis,  roi. 
s.  Zéphinn. 
s.  Césaire,  év. 
s.  Augustin. 

Décollât  , de  s.  J.  Bapl. 
ste  Rose  de  Lima, 
s.  Raymond  iNonnat. 

1 mercredi. 

2 jeudi. 

3 vendredi. 

4 samedi. 

5 DIM. 

6 lundi. 

7 mardi. 

8 mercredi. 

9 jeudi. 

10  vendredi. 

11  samedi. 

12  DIM. 

13  lundi. 

14  mardi. 

15  mercredi. 
46  jeudi. 

17  vendredi. 

18  samedi. 

19  DIM. 

20  lundi. 

21  mardi. 

22  mercredi. 

23  jeudi. 

24  vendredi. 

25  samedi. 

26  I)1M. 

27  lundi. 

28  mardi. 

29  mercredi. 

30  jeudi. 

8.  Leu  et  s.  Gilles, 
s.  Etienne,  roi. 
s.  Lazare, 
ste  Rosalie, 
s.  Berlin,  abbé, 
ste  Reine, 
s.  Cloud. 

Nativité  de  la  Vierge 
s.  Omer.évô'jue. 
ste  Pulchérie. 
s.  Patient,  évêque, 
s.  Léonce, 
s.  Aimé. 

Exatt.  de  la  s9  Croix. 
s.  Nicomède.  O.  f. 
s.  Cyprien. 

8.  Lambert. 

s.  Joseph  Cupertino. 

8.  Janvier. 

s.  Eustacbe. 

s.  Matthieu. 

s.  Maurice. 

ste  T liée  le. 

N.  D.  de  la  Merci, 
s.  Firrniu. 
ste  Justine, 
s.  Corne,  s.  Darniea. 
s.  Vencesla». 

8.  Michel,  archange, 
s.  Jérome. 

®N.  L.  le  1,  à 10  h.  16  m.  soir. 

D P.  Q.  le  8,  à 1 h.  28  m.  soir. 
©P.  L.  le  16,  à 3 h.  18m.  matin. 
© D.  Q.  le  24,  à 7 h.  31m.  matin 
• N. L.  le  31,  à 5 )i.  35  m.  matin. 

f)P.  Q.  le  6,  à 9 h.  16m.  soir. 
©P.  L.  le  14,  à 6 h.  33  m.  soir. 
$ D.  Q.  le  22,  à 7 h.  51m.  soir. 
®N.L.  le  29,  à 1 h.  4 m.  soir. 

DP.  Q.le  5,  à 8 h.  5 m.  matin. 
© P.  L.  le  )3,  à 11  h.  0 m.  matin. 
(D  D.  Q.  le  21,  à 6 h.  5 m.  matin. 
@ N.  L.  le  27,  à 9 h.  28  m.  soir. 
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LA  RENTRÉE. 

— Vous  n’en  aurez  pas  de  mieux  élevé,  monsieur.  C’est 
moi  qui  ai  commencé  son  éducation. 

— Il  a une  drôle  de  têts . le  monsieur.  On  dirait  du  veau.  . 


— Si  tu  voulais  une  poupée,  il  fallait  mettre,  comme  moi, 
ton  sabot  dans  la  cheminée! 

— Comment  que  j’aurais  fait?  Maman  n’a  pas  de  cheminée 
et  moi,  j’ai  pas  de  souliers! 


OCTOBRE  (le  Scorpion). 

NOVEMBRE  (le  Sagittaire). 

DÉCEMBRE  (le  Capricorne). 

1 vendredi. 

8.  Remi,  évêque. 

1 lundi. 

TOUSSAINT. 

I mercredi. 

s.  Eloi- 

2 samedi. 

ss.  Anges  gardiens. 

2 mardi. 

Comm.  des  Morts. 

2 jeudi. 

ste  Bibiane. 

3 DIM. 

s.  Denis  Atvopag. 

3 mercredi. 

s.  Marcel. 

3 vendredi. 

g.  François  Xavier. 

4 lundi. 

s.  François  d'Assise. 

4 jeudi. 

s Charles  Borromée. 

4 samedi. 

ste  Barbe. 

S mardi. 

s.  Placide. 

5 vendredi. 

ste  Berthilde. 

5 DIM. 

g.  Sabas,  abbé. 

6 mercredi. 

s.  Bruno. 

6 samedi. 

s.  Léonard. 

6 lundi. 

g.  Nicolas. 

7 Jeudi. 

s.  Serge,  ste  Bacq. 

7 DIM. 

s.  Ernest. 

7 mardi. 

g.  Ambroise. 

8 vendredi. 

ste  Brigitte. 

8 lundi. 

Les  4 Couronné*. 

8 mercredi. 

1MM.  CONCEPTION. 

9 samedi. 

s.  Denis,  évêque. 

9 mardi. 

s.  Mathurin. 

9 jeudi. 

819  Léocadie. 

40  DIM. 

s.  François. 

40  mercredi. 

s.  Juste. 

10  vendredi. 

ste  Valère. 

41  lundi. 

8.  Nicaise. 

44  Jeudi. 

s.  Martin. 

H samedi. 

g.  Daniel. 

42  mardi. 

s.  Wilfrid. 

42  vendredi. 

s.  René,  évêque. 

42  DIM. 

ste  OJile. 

13  mercredi. 

s.  Edouard. 

43  samedi. 

s.  Didace. 

43  lundi. 

ste  Luce,  vierge. 

44  Jeudi. 

s.  Calizte. 

44  DIM. 

s.  Maclou. 

44  mardi. 

g.  Nicaise. 

45  vendredi. 

ste  Thérèse. 

45  lundi. 

ste  Gertrude. 

45  mercredi. 

s.  Mesmin.  Q.  T. 

46  samedi. 

s.  Léopold. 

46  mardi. 

s Edmond. 

46  jeudi. 

ste  Adélaïde. 

47  DIM. 

ste  Estelle. 

47  mercredi. 

s.  Grégoire. 

47  vendredi. 

ste  Olympiade* 

48  lundi. 

s.  Luc.  évangéliste. 

48  jeudi. 

s.  Othoo. 

4 8 samedi. 

s.  Catien. 

49  mardi. 

s.  Pierre  d’Alcautara. 

49  vendredi. 

ste  Elisabeth. 

19  DIM. 

s.  Meurice. 

20  mercredi. 

ste  Cléopâtre. 

20  samedi. 

s.  Félix  de  Valois. 

20  lundi. 

s.  Pliilogoue. 

24  Jeudi. 

ste  Ursule. 

24  DIM. 

Présent. de  lu  Vierge 

24  mardi. 

s.  Thomas. 

22  vendredi. 

s.  Mellon. 

22  lundi. 

ste  Céciie. 

22  mercredi. 

s.  Honorât. 

23  samedi. 

s.  Rédempteur. 

23  mardi. 

s.  Clément. 

23  jeudi. 

ste  Victoire. 

2-i  DIM. 

s.  Raphaël. 

24  mercredi. 

ste  Flore. 

24  vendredi. 

ste  Delphine.  v.J. 

25  lundi. 

s.  Crépin,  s.  Crép. 

25  jeudi. 

ste  Catherine. 

25  samedi. 

NOËL. 

26  mardi. 

8.  Rustique. 

26  vendredi. 

steGenevièvede*  Ard. 

26  DIM. 

s.  Etienne. 

27  mercredi. 

s.  Frumence. 

27  samedi. 

s.  Maxime. 

27  lundi. 

s.  Jean,  apôtre. 

28  jeudi. 

s.  Simon,  s.  Jude. 

28  DIM. 

s.  Sosthèue.'^uenC 

28  mardi. 

ss.  Innocents. 

29  vendredi. 

s.  Narcisse. 

29  lundi. 

s.  Saturnin. 

29  mercredi. 

s.  Thomas  de  Canlorb- 

30  samedi. 

s.  Lucain. 

30  mardi* 

s.  André. 

30  jeudi. 

ste  Colombe. 

31  DIM. 

s.  Quentin,  v.j. 

31  vendredi. 

s.  Sylvestre- 

î)P.Q.le  - 

4, à 10 h.  43m. soir. 

» P.  Q.  le  ! 

i,  à 5 h.  15  m. soir. 

f)P.  Q.  le  3,  à 2 h.  35  m- soir 

©P.  L.  le  13,  à 3 h.  33  m.  matin. 

© P.  L.  le  11,  à 7 h.  16  m.  soir. 

© P.  L.  le  1 1 , à 9 h.  39  m.  matin. 

(f  D.  Q.  le  20,  à 2 h.  50  m.  soir. 

(£  D.  Q.  le  18,  à 10  h.  50  m.  soir. 

CD.Q.lel3,à  6 h.  49  m.  matin. 

^N.  L.  le  27, à 7 h.  25  m.  matin. 

j (jg)N.  L.  Ie25,à  7h.23m.soir. 

($  N.  L.  le  25,  à 10  h.  4 m.  matin. 
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Ü.V  TKUC  IXKDIT. 

— Cocher,  votre  voiture  est  dételée?. .. 

— La  voiture,  c’e*t  deux  francs  l'heure.  Si  vous  voulez  le 
cheval,  c’est  deux  francs  de  plus! 


y a Pa’  ^ hiver...  C est  dégoûtant  : moi,  j’aime  le  froid. 
— Parce  que  tu  le  conserves  mieux  dans  la  glace  ! 


— Cocher,  où  me  menez-vous? 

— Je  vous  mène  à notre  réunion.  C’est  surtout  les  clients 
que  ça  intéresse  ! 


ALYIAYACH  DU  CHARIVARI. 
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ENCORE  LE  VITRIOL! 


Après  six  mois  d’une  liaison  orageuse, 
Octave  Blandin  en  était  arrivé  à avoir  de 
Cécile  Michu  par-dessus  la  tête.  Sa  jalousie 
féroce,  son  caractère  violent,  désolaient  le 
pauvre  garçon.  A tout  propos,  et  surtout 
hors  de  propos,  c’étaient  des  scènes  conti- 
nuelles. 

Au  théâtre,  il  ne  lui  était  permis  de  lor- 
gner que  les  duègnes.  S’il  se  risquait  à étu- 
dier les  formes  grassouillettes  d’une  jeune 
première,  sa  jumelle  lui  était  confisquée 
immédiatement. 

Il  avait  beau  protester,  on  ne  tenait  aucun 
compte  de  ses  doléances. 

— Voyons,  Cécile,  c’est  bête,  ça!...  Tu 
sais  bien  que  j’ai  la  vue  basse. 

— Vous  ne  l’avez  pas  pour  dévorer  des 
yeux  les  actrices  décolletées. 

— Je  t’assure  que  je  ne  vois  plus  rien  du 
tout. 

— Vous  en  voyez  encore  trop  ! 

— Veux-tu  me  la  rendre? 

— Non  ! 

— Une  fois,  deux  fois? 

— Cent  fois,  mille  fois,  non  ! 

— C’est  bien  ! Reste  si  tu  veux  ; moi,  je 
m’en  vais. 

— Soit  ! Je  préfère  cela  aux  souffrances 
que  vous  imposez  à mon  amour  par  la  façon 
honteuse,  indécente,  avec  laquelle  vous  lor- 
gnez ces  cabotines...  ridiculement  obèses  !... 
C’est  une  manière  comme  une  autre  de  me 
faire  comprendre  que  vous  me  trouvez 
maigre. 

— Oh!  que  tu  m’ennuies,  que  tu  m’en- 
nuies ! 

Dans  la  voiture,  au  logis,  continuation  de 
la  querelle. 

— J’en  ai  assez,  j’en  ai  trop  ! s’écria  Oc- 
tave. Demain  vous  prendrez  vos  cliques  et 
vos  claques,  et  vous  irez  chez  vous  jouer  à 
loisir  les  Othellos  femelles  ! 


— Imprudent  ! Tu  crois  peut-être  que  je 
te  laisserai  voler  dans  les  bras  d’une  autre 
sans  me  venger?...  Tremble  de  me  pousser 
aux  dernières  extrémités  ! Cette  figure  dont 
tu  es  si  fier,  j’en  ferai  un  objet  d’horreur  ! 
Aucune  femme  ne  pourra  plus  la  voir  sans 
dégoût!  Va,  va,  je  connais  le  vitriol  et  la 
manière  de  s’en  servir!...  Mon  Dieu,  mon 
Dieu,  que  je  suis  malheureuse!...  Ah!... 
Aah  !... 

Ici  une  crise  de  nerfs  effrayante,  suivie 
d’un  raccommodement  de  rigueur. 

Mais  la  menace  de  sa  maîtresse  n’avait 
pas  laissé  que  d’inquiéter  Octave. 

« C’est  quelle  le  ferait  comme  elle  le  dit, 
pensait-il.  La  scélérate  ne  reculerait  pas  de- 
vant un  pareil  forfait  !...  Rien  que  d’y  penser, 
j’en  frémis!...  Elle  m’a  donné  à entendre 
qu’elle  serait  sûre  d’un  acquittement  au  cas 
où  elle  pousserait  les  choses  jusqu’au  crime. 
Les  jurés  sont  si  bonasses  ! Il  s’agit  d’ouvrir 
l’œil  et  de  ne  pas  se  laisser  asperger  sotte- 
ment. » 

A quelques  jours  de  là,  un  chabannais 
monstre  ! Céline  sortit,  furieuse.  Quand  elle 
rentra,  elle  se  dirigea  vers  un  placard,  l’ou- 
vrit et  parut  y déposer  quelque  chose  de 
précieux.  Puis  elle  le  referma  et  en  mit  la  clef 
dans  sa  poche  avec  un  sourire  qui  rendit 
Octave  singulièrement  rêveur. 

Son  premier  soin,  naturellement,  fut  de 
tâcher  de  subtiliser  la  clef  ; mais  elle  n’était 
plus  dans  la  robe;  Céline  l’avait  cachée 
dans  un  endroit  plus  sûr. 

« N’importe,  se  dit  la  future  victime, 
j’arriverai  bien  à découvrir  le  pot  aux 
roses.  » 

En  effet,  se  trouvant  seul  une  après-midi, 
il  essaya  tant  de  clefs,  qu’une  d’elles  finit  par 
ouvrir  l’armoire.  Il  en  sortit  une  bouteille  au 
col  large  contenant  un  liquide  d’apparence 
malsaine.  Son  odeur,  quelques  gouttes  jetées 
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sur  du  papier  et  fumant  aussitôt,  ne  lui  lais- 
sèrent plus  aucun  doute  : c’était  du  vitriol  ! 
Le  monstre  s’apprêtait  à exécuter  ses  me- 
naces ! Immédiatement  les  poudres  furent 
noyées , la  bouteille  remplie  d’eau  remise  à 
sa  place  et  l’armoire  refermée  à double  tour. 

Le  soir,  Octave  parla  négligemment  de 
la  voisine  du  premier  : une  femme  superbe 
dont  les  formes  épanouies  étaient  fort  agréa- 
bles à voir. 

Comme  on  devait  s’y  attendre,  Cécile 
monta  sur  ses  grands  chevaux.  L’autre  ne 
céda  pas  d’une  semelle  et  déclara  qu’il  allait 
s’arranger  pour  lier  connaissance  avec  cette 
dame,  qui,  d’ailleurs,  lui  paraissait  d’un 
abord  assez  facile. 

— Tu  aurais  l’audace  de  la  voir?  clama 
la  femme  maigre. 

— Pourquoi  pas?  Nous  voisinerons.  Cela 
rompra  la  monotonie  de  nos  tête-à-tête. 

— Tu  commettrais  l’infamie  de  me  traî- 
ner chez  cette  horreur? 

— Libre  à toi  de  rester  au  coin  de  ton 
feu.  Moi,  à partir  de  demain,  je  solliciterai 
l’honneur  de  lui  être  présenté. 

— Octave,  prends  garde! 

— A quoi? 

— A ma  vengeance  ! 

— Tu  m’ennuies  avec  ta  vengeance... 
Tiens,  il  est  de  bonne  heure,  je  vais  aller  lui 
faire  une  petite  visite  sous  le  premier  pré- 
texte venu. 

— Si  tu  bouges,  malheur  à toi  ! 

— Mademoiselle  Michu,  dit  Octave  tran- 
quillement, si  cette  innocente  démarche 
vous  chiffonne,  vous  avez  le  droit  de  vous 
retirer  dans  vos  foyers  respectifs.  Vous  y 
goûterez  un  repos  parfait  ; car  du  diable  si 
je  me  sens  d’humeur  à le  troubler. 

— Encore  une  fois,  prends  garde  ! s’écria 
Cécile  au  comble  de  la  fureur.  Un  pas  de 
plus,  et  je  ne  réponds  de  rien  ! 

— Je  dirai  à cette  dame  que  tu  as  tes 
nerfs,  et  je  la  prierai  de  me  donner  quelques 
gouttes  de  fleur  d’oranger.  Voilà  le  prétexte 
tout  trouvé. 


— Ah  ! l’infàme !... 

D’un  bond  elle  se  précipitait  sur  l’armoire, 
l’ouvrait,  saisissait  la  fiole  et  en  jetait  le  con- 
tenu à la  figure  de  son  amant. 

Il  poussa  un  cri  déchirant,  se  tordit  sur  le 
parquet  et,  toujours  hurlant,  alla  à tâtons 
s’enfermer  dans  sa  chambre  à coucher. 

Restée  seule,  Cécile,  effrayée  de  son  crime, 
semblait  une  statue  de  la  Peur.  Elle  n’osait 
faire  un  pas,  de  crainte  de  tomber,  tant  ses 
jambes  fléchissaient  sous  elle. 

Enfin,  bourrelée  de  remords,  elle  se  traîna 
jusqu’à  la  porte  de  la  chambre  ; et  là,  d’une 
voix  suppliante,  elle  demanda  à Octave  de 
la  lui  ouvrir.  Des  gémissements,  des  cris 
étouffés  furent  d’abord  ses  seules  réponses. 
Puis  vinrent  les  malédictions,  les  impréca- 
tions contre  la  vitrioleuse. 

— Médée  ! Empoisonneuse  ! ! Mutila- 
trice!  ! ! 

— Laisse-moi  entrer...  Je  panserai  tes 
plaies. 

— Avec  de  l’acide,  n’est-ce  pas? 

— Ce  n’est  peut-être  rien...  une  écla- 
boussure. 

— Elle  me  raille,  la  scélérate!...  Envoyez 
chercher  la  police,  que  je  vous  livre  à elle  ! 

Comme  bien  on  pense,  elle  y mit  peu 
d’empressement.  Elle  préféra  opérer  un  mou- 
vement tournant  et  pénétrer  dans  la  chambre 
par  le  cabinet  de  toilette. 

Quel  spectacle!  Octave,  la  tête  dans  la 
ruelle,  gigottail,  lançait  des  anathèmes  ef- 
frayants avec  force  soupirs  arrachés  par  la 
douleur. 

— Ah  ! l’atroce  créature  ! que  je  souffre  !... 
Oh!...  Ah!... 

— Veux-tu  que  je  mette  de  l’huile  sur  tes 
plaies? 

— La  misérable  ne  me  trouve  pas  encore 
assez  torturé  !...  Elle  veut  jeter  de  l’huile 
sur  le  feu  ! 

— Oh  ! mon  chéri,  quelle  idée  !...  Laisse- 
moi  voir...  le  mal  que  je  t’ai  fait. 

Se  dressant  alors  sur  son  séant,  le  mutilé 
s’offrit  aux  regards  de  la  coupable. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


11 


f 


Horreur!...  Un  œil  complètement  perdu, 
couvert  d’un  bandeau  ; des  sillons  rouges, 
verts  et  noirs  labourant  ses  joues.  A cette 
vue  effrayante,  Cécile  resta  frappée  de  stu- 
peur. 

— Veuve  Gras  ! s’écria  le  malheureux, 
contemplez  votre  ouvrage  ! 

— Mon  Dieu,  mon  Dieu!  si  j’avais  su, 
murmura  la  femme  jalouse,  je  n’aurais  ja- 
mais osé.  ..Situ  savais  combien  je  regrette. . . 

— Et  moi,  donc  ! 

— Je  t’en  prie,  laisse-moi  aller  chercher 
du  secours  ! 

— Oui,  furie  acharnée  à ma  perte!... 
Allez  !...  Je  vous  dénoncerai  immédiate- 
ment... Mais  non!...  Assez  de  drames  en 
cour  d’assises!...  Fuyez  sur  l’heure...  et 
que  je  n’entende  plus  jamais  parler  de  vous  ! 

— Tu  ne  veux  pas?... 

— M’avez-vous  entendu,  madame  Gras  ?. . . 


— Mâtin!  rien  que  ça  de  pharmacie?... 

— On  peut  être  malade  pendant  la  nuit.  Je  reçois  tant  de 
monde  ! 


Si  vous  restez  une  minute  de  plus,  j’ouvre 
la  fenêtre  et  je  crie  à l’assassin  ! 

— Je  t’en  supplie !. .. 

— Hors  d’ici!...  ou  je  ne  contiens  plus 
ma  juste  colère  ! 

— Eh  bien,  oui,  je  sors...  Tu  me  par- 
donneras... un  jour? 

— Pas  même  à mon  lit  de  mort,  épou- 
vantable Brinvilliers!...  Sortirez-vous,  à la 
fin  ? 

Chancelante,  éperdue,  Cécile  se  décida  à 
battre  en  retraite,  maudissant  sa  coupable 
action. 

Elle  n’était  pas  au  bas  de  l’escalier,  que 
déjà  Octave,  débarrassé  de  son  bandeau, 
effaçait  dans  sa  cuvette  les  horribles  brûlures 
laites  au  pastel.. . Et,  le  mois  suivant,  la  vi- 
Irioleuse  le  rencontrait,  frais  et  souriant, 
avec  la  dame  du  premier  au  bras. 

Louis  Licrov. 


— Célestine...  je  sais  tout  ..  il  y a un  monsieur  dans  le 
placard... 

— Un  monsieur  qui  voulait  m’apprendre  à détruire  le 
microbe f 


LES  PREMIERS  EFFETS  DU  DIVORCE,  par  DRANER. 


— Vous  demandez  à permuter? 

— Oui,  mon  colonel,  sinon  j'ai  sur  les  bras  cinq  femmes 

qui  viennent  de  divorcer,  convaincues  toutes  que  je  les  épou- 
serais. a J r 


Ah  ! que  c est  donc  bon  de  pouvoir  s’embrasser 
sans  craindre  1 arrivée  de  ton  prédécesseur! 


Maintenant  vous  pouvez  l épouser,  ma  femme,  et  vous 
verrez  à quel  point  elle  vous  convertira  à la  loi  sur  le  divorce. 


LES  PREMIERS  EFFETS  DU  DIVORCE,  par  DRANER.  13 


— Te  voilà  divorcée,  lu  vas  pouvoir  épouser  celui  que  tu 
aimes.. . 

— Malheureusement,  je  ne  sais  plus  lequel  je  préfère. 


— Ah!  ma  cousine,  quand  vous  serez  divorcée,  si 
vous  vouliez  m’accorder  votre  main?  .. 

— Je  ne  dis  pas  non,  mon  cousin;  seulement  je 
vous  préviens  qu'il  y en  a encore  trois  avant  vous  . 


— Tu  t’y  prends  mal,  mon  ami. 

— Pas  étonnant...  Depuis  que  j'ai  quitté  ma  première 
femme,  j’ai  perdu  l’habitude. 


— Je  vais  donc  pouvoir  installer  mes  trophées  de 
chasse  sans  qu’on  me  blague! 
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ÉCHOS 


Noriac  ne  put  jamais  souffrir  les  alma- 
nachs dont  on  arrache  une  feuille  tous  les 
matins. 

— Quelle  absurdité!  disait-il.  De  cette 
façon,  ce  n’est  pas  votre  calendrier  qui  vous 
rappelle  la  date  : c’est  vous  qui  rappelez  la 
date  à votre  calendrier. 

* 

* * 

Un  marchand  de  coco  facétieux. 

lise  tient  d’ordinaire  aux  abords  du  pont 
de  la  Concorde  et  a arboré  cette  enseigne 
au-dessus  de  sa  fontaine  portative  : 

A la  sonnette présidentielle . 

* * 

Il  paraît  que  la  comtesse  de  ***,  récem- 
ment épousée  par  le  vieux  comte,  fut  jadis 
fille  d’auberge  en  sa  province. 

Ce  qui  ne  l’empêche  pas  d’être  arrogante 
et  hautaine. 

Au  contraire. 

Elle  était,  cette  mégère  insolente,  l’autre 
soir  dans  un  salon  : 

— Mais  voyez  donc,  fit  une  assistante,  ne 
dirait-on  pas  qu’elle  figure  dans  l’almanach 
de  Gotha  ! 

— Tandis  qu’elle  n’a  jamais  figuré  que 
dans  l’almanach  de  Gothon. 

* 

* * 

Oncle  et  neveu. 

— Voyons,  Albert,  il  faudrait  te  décider 
à choisir  une  carrière. 

— Oui,  mon  oncle. 

— Veux-tu  un  conseil  ? 

— Donnez  toujours. 

— Tu  devrais,  car  ça  mène  à tout,  t’a- 
donner à leconomie  politique. 

— Oh!  mon  oncle!...  Y pensez-vous! 
Moi,  dont  le  rêve  serait  de  vivre  sans  poli- 
tique et  sans  économie  ! 


* 

* * 

Toujours  coureur,  le  vieux  baron  X..., 
malgré  ses  soixante-dix  ans. 

— On  devrait,  disait  un  membre  de  son 
cercle,  lui  administrer  un  peu  d’extrait  de 
nénufar. 

— Non,  plutôt  un  peu  d’extrait  de  nais- 
sance. 

* 

* * 

Certain  vantard  pérorait  l’autre  jour  au 
foyer  d’un  de  nos  théâtres. 

— Mes  domestiques  ne  boivent,  disait-il, 
que  du  vin  à six  cents  francs  la  pièce. 

— Sapristi  ! fit  un  comique  de  la  maison, 
si  mes  domestiques  buvaient  du  vin»  pa- 
reil, je  me  relèverais  la  nuit  pour  leur  en 
voler  ! 

* 

* * 

Race  odieuse  que  celle  des  faux  philan- 
thropes qui  ne  font  le  bien  que  par  vanité. 

Da  ce  nombre,  le  banquier  Z... 

Dès  qu’il  souscrit  à une  bonne  œuvre,  il 
fait  retentir  la  Bourse  pendant  huit  jours  du 
bruit  de  son  exploit. 

— Cet  animal-là,  disait  un  coulissier, 
c’est  une  grosse  caisse  de  secours. 

* 

* * 

Un  joli  mot  d’une  femme  d’esprit. 

On  lui  demandait  : 

— Est-ce  que  vous  pleurez  au  théâtre? 

— Quelquefois...  Mais  ce  n’est  jamais 
moi  qui  commence. 

* 

* * 

Devant  Guibollard  : 

— Quelle  belle  chose  tout  de  même  que 

les  Huguenots! 

— C’est  bien  mon  avis...  Je  les  ai  lus. 
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* 

* * 

En  soirée. 

Survient  la  femme  d’un  auteur  drama- 
tique à chutes  continues. 

La  dame  qui  donne  le  bras  à son  époux, 
célèbre  pour  sa  lourdeur,  exhibe  des  épaules 
de  squelette,  décolletées  grotesquement. 

— Drôle  de  couple  décidément,  ricana 
un  assistant  ; pas  assez  de  sel  du  côté  de 
l’homme  et  trop  de  salières  du  côté  de  la 
femme. 

* 

* * 

Réflexion  d’un  ennemi  du  corset  : 

— On  parle  toujours  des  angoisses  de 
Jonas  passant  trois  jours  dans  la  baleine... 
Et  tous  nos  enfants  donc,  qui  y passent  neuf 
mois  ! 

* 

* * 

A propos  du  même  engin  de  coquetterie. 

Le  docteur  X...  était  appelé  l’autre  jour 
chez  une  jolie  cliente. 

Commencement  de  bronchite.  Ledocteur 
se  met  a ausculter. 

— Je  crois,  chère  madame,  qu’il  n’y  a 
rien  de  grave...  Mais  votre  corset  me  gêne 
un  peu  pour  entendre. 

— Je  ne  peux  pourtant  pas,  docteur, 
mettre  un  corset  acoustique. 

* 

* * 

A la  correctionnelle  : 

— Quelle  est  votre  profession? 

— Homme  de  lettres. 

— Vous  n’avez  jamais  rien  publié  ? 

— Par  exemple!...  Je  travaille  dans  les 
réclames  pour  pharmaciens. 

* 

* -* 

Taupin  est  dans  un  salon. 

Une  dame  mûre,  mais  marivaudeuse, 
l’interpelle  en  minaudant: 

— Voyons,  monsieur  Taupin,  quel  âge 
me  donnez-vous  ? 


| — Pas  la  peine  de  vous  le  dire,  ma- 

ldame. Vousn’en  voudriez  pas! 

* 

* * 

En  province.  Aux  abords  d’une  gare. 

Un  Parisien  causant  avec  un  indigène  : 

— Quel  est  le  meilleur  de  ces  deux  hô- 
tels ? 

— Parbleu!  celui-ci...  L’autre  ne  reçoit 
qu’une  clientèle  de  bas  étage. 

— Ah  ! alors,  celui-là,  c’est  l’hôtel  des 

voyougeurs. 

* 

* * 

Entre  cabotins. 

— Non,  mes  enfants,  non  : vous  ne  pou- 
vez pas  vous  figurer  combien  j’étais  empoi- 
gnant dans  mon  temps. 

— Autant  que  tu  es  empoigné  aujour- 
d’hui?... 

* 

* * 

A la  porte  d’un  cercle. 

Un  grelotteux  vert,  éreinté  par  le  jeu, 
sinistre,  sort  à la  pointe  du  jour. 

Passe  un  voyou,  qui,  le  regardant: 

— Tu  pourras  pas  rentrer...  La  Morgue 
n’ouvre  qu’à  huit  heures. 

* 

* * 

Propos  féminin  : 

— Cette  madame  D...,  quelle  vipère! 

— Il  ne  faut  pas  lui  en  vouloir,  ma 
chère.  Elle  essaye  de  mordre  pour  faire 
croire  qu’elle  a encore  des  dents. 

■Sfr 

* * 

Aux  Tuileries. 

Deux  fillettes  d’une  huitaine  d’années 
causent  en  jouant. 

— Et  ton  papa,  qu’est-ce  qu’il  fait? 

— Tout  ce  que  veut  maman. 
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— Madame  n’a  pas  besoin  d’une 
aide?  Je  déshabille  les  femmes  comme 
un  homme! 


— Vous  plongez  comme  un  nolaire!  Qu’est-ce  qui  vous  a 
donc  appris? 

— J'étais  ange  dans  les  féeries...  Alors,  je  passais  quel- 
quefois deux  actes  dans  cette  position... 


* 

* * 

Pensée  d’un  philosopha  : 

« On  se  moque  toujours  de  ceux  qui  ven- 
dent la  peau  de  l’ours...  Eh  bien,  ceux  qui 
l’achètent?  Est-ce  qu’ils  ne  sont  pas  encore 
plus  bêtes?  » 

* 

* * 

Le  docteur  R...  est  jovial. 

Jamais  personne  n’a  pris  plus  gaiement 
la  perte  de  ses  malades. 

Hier  il  venait  voir  un  de  ses  clients  at- 
teint de  pleurésie. 

Le  concierge  l’arrête  : 


— Monsieur  est  mort  dans  la  nuit. 

— Ma  foi!  j’aime  autant  ça...  je  suis  si 
pressé  ce  matin  !... 

* 

* * 

Au  Bois.  On  patine.  La  glace  craque. 

Une  patineuse  entre  dans  le  trou,  un  pa- 
tineur en  fait  autant. 

— Tiens  ! regarde  donc,  Guguste  ! ex- 
clame Gavroche  delà  rive...  Un  monsieur 
qui  suit  les  femmes  !... 

Pierre  Véron. 
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— Tiens-toi  bien,  Fanny...  Cette  planche  nous  sépare  du 
côté  des  hommes,  et  il  y en  a toujours  qui  percent  des  trous! 


— Mince  de  précautions...  la  maman  apporte  ses  bouées 
de  sauvetage! 


L’ART  ET 

Un  intérieur  d’agence  théâtrale.  La  scène 
se  passe  dans  le  cabinet  même  du  directeur, 
où  siège,  en  l’absence  de  ce  dernier,  son 
fidèle  Alterego,  plus  connu  de  ces  dames 
sous  le  nom  d’Emile.  Alterego  est  seul.  Les 
jambes  étendues,  le  dos  renversé  sur  le 
dossier  de  sa  chaise,  le  regard  perdu  dans  la 
contemplation  du  plafond,  il  attend  le  client. 
Soudain  le  timbre  résonne,  et  la  porte, 
brusquement  ouverte,  livre  passage  à une 
jeune  personne  que  sa  toilette,  aussi  criarde 
que  recherchée , fait  reconnaître  tout  de 
suite  pour  une  actrice  de  théâtre  à la  mode. 
C’est  mademoiselle  Margarina,  troisième 
soubrette  a*u  théâtre  de  Mountauban. 

margarina.  — Bonjour,  mon  petit  Emile! 

Émile  (tranquillement).  — Ah  ! c’est 
vous. . . Déjà  de  retour  ? 

P,  Br - 


margarina.  — Oui,  nous  avons  clôturé 
avant-hier. 

Émile.  — Alors  je  peux  vous  embrasser. 
(Il  se  lève.)  Vous  permettez? 

margarina.  — C’est  cela,  ne  vous  gênez 
plus  ! Enfin,  si  ça  vous  fait  plaisir... 

Émile  (lui  prenant  la  main  et  l’embras- 
sant). — Oui,  il  y a un  siècle  que  j’éprou- 
vais le  désir  d’embrasser  une  jolie  femme. 

margarina.  — Allons,  allons,  pas  de 
compliments.  Comme  si  c’était  ce  qui  vous 
manque,  les  jolies  femmes...  Ne  vous  mo- 
quez pas  du  monde  ! 

Émile.  — Mais  je  ne  vous  dis  que  la  vé- 
rité, toute  nue...  Si  vous  saviez  à quels  ex- 
cès de  jeûne  on  est  forcé  de  se  livrer  pendant 
certains  mois,  — les  mois  où  il  y a des  r, 
— alors  que  vous  êtes  toutes  en  province 
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— Allons,  bon!...  Maintenant,  voici  un  chignon!  — Non,  vrai?...  tu  as  peur  de  l'eau!...  Mais  chez  moi, 

— Ali!  tu  sais,  avec  leur  système  du  tout  à l'égout  ! hiver  comme  été,  je  suis  tout  le  temps  dans  la  cuvette! 


et  qu’il  ne  reste  ici  que  les  laiderons  que 
personne  n’a  voulu  engager  ! Positivement, 
c’est  à sécher  sur  pied. 

margarina.  — Je  m’en  rapporte  à vous. 
Mais  ce  n’est  pas  de  ça  qu’il  s’agit.  Je  suis 
venue  vous  voir  pour  que  vous  me  procu- 
riez un  engagement.  Ce  n’est  pas,  vous  le 
pensez  bien,  avec  les  économies  que  j’ai  pu 
faire  en  six  mois,  que  je  vais  vivre  jusqu’à 
l’hiver. 

Émile.  — Je  m’étais  laissé  dire  que  vous 
aviez  conquis,  à Montauban,  le  cœur  d’un 
riche  négociant  qui  voulait  vous  faire  aban- 
donner le  théâtre. 

margarina.  — Quel  est  Poison  qui  vous  a 
bâti  ce  conte-là?  Moi,  quitter  le  théâtre  pour 
un...  Allons  donc!  Devenir  pot-au-feu,  res- 
ter entre  quatre  murs  à écouter  les  stupides 
déclarations  d’un  type  qu’on  ne  peut  pas 
sentir,  lorsqu’on  a tout  ce  qu’il  faut  pour 
briller  et  être  adulée...  jamais  ! Il  faudrait 


être  folle,  mon  cher!  Quand  je  serai  vieille, 
je  ne  dis  pas,  mais  jusque-là. ..  le  théâtre 
fort  et  vert,  comme  on  dit. 

Émile.  — Je  ne  vous  donne  pas  tort.  Ce- 
pendant. . . 

margarina.  — Pas  de  conseils,  mon  petit, 
mais  un  engagement,  un  bon  engagement. 

Émile.  — C’est  que  je  ne  vois  rien,  pour 
le  moment,  qui  puisse  vous  convenir. 

margarina.  — Comment!  vous  n’avez  pas 
la  moindre  des  villes  d’eaux,  le  plus  petit 
bain  de  mer  à m’offrir? 

Émile.  — J’ai  bien  une  affaire  de  bains 
de  mer,  dont  le  directeur  sort  d’ici  ; mais  ça 
ne  pourrait  pas  vous  aller.  Vous  êtes  une 
artiste,  vous,  une  vraie  ; vous  aimez  à faire 
votre  métier  sérieusement...  Et  dans  ces 
endroits-là,  on  préfère  les  femmes  à toi- 
lettes aux  comédiennes  de  talent. 

aiargarina.  — Mais  j’en  ai,  des  toilettes  ! 
On  est  nippée,  e m’en  flatte,  et  puisque  le 
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— Faisons-nous  la  planche,  ma  bonne  madame  Duplanchin 
— Jamais  de  la  vie.  On  nous  prendrait  pour  des  horizon 

— Pas  prudent  de  se  baigner  en  même  temps  que  cette  taies! 
grosse-là  ! 

— Elle  va  faire  déborder  la  Seine  ! 


talent  fait  partie  de  la  garde-robe,  qu’est-ce 
que  le  directeur  demande  de  plus? 

Émile.  — Sans  compter  que  vous  êtes  une 
pensionnaire  modèle  ! 

margarina.  — Cerlainement,  j’aime  mon 
métier.  Je  ne  me  suis  pas  mise  au  théâtre 
pour  faire  la  noce,  moi  ! Je  travaille,  je 
cherche  à percer.  Dans  deux  ou  trois  ans, 
je  veux  arriver  à Paris,  sur  une  des  pre- 
mières scènes,  et  montrer  aux  bons  petits 
camarades  comment  on  joue  la  comédie. 

Émile.  — Raison  de  plus.  Jamais  je  n’o- 
serais vous  proposer  une  affaire  pareille.. . 
Et  puis,  on  paye  si  peu  dans  ces  villes-là  ! 
Tant  d’artistes  sollicitent  la  faveur  d’y  aller, 
et  presque  pour  rien,  que  les  directeurs  en 
profitent. 

margarina.  — Ah  ! oui,  jolies,  les  artistes. 
Parlous-en!  Des  grues,  qui  ne  peuvent  pas 
dire  deux  mots,  qui  ne  savent  seulement 
pas  marcher  sur  les  planches.  Des  casca- 


deuses qui  ne  viennent  là  que  pour  faire  de 
l’œil  aux  avant-scènes  !...  Enfin,  qu’est-ce 
qu’on  donne  dans  cette  boite?  Je  n’ai  pas  de 
rentes,  moi; je  vis  de  mon  métier,  et  si  le 
prix  est  raisonnable... 

Émile  (toujours  placide).  — Je  veux  bien 
vous  le  dire,  mais  n’allez  pas  vous  effarou- 
cher, et  ne  criez  pas.  R appelez-vous  que 
vous  l’avez  voulu  et  que  je  ne  songeais  pas 
à vous  offrir  l’affaire. 

margarina.  — Enfin,  que  donne-t-on? 

Émile.  — Vous  Kexigez? 

margarina.  — Oh!  mais  vous  m’impa- 
tientez.. . 

Émile.  — Eh  bien  ! on  donne  deux  cents 
francs. 

margarina.  — Deux  cents  francs  ! Tout 
ça!...  Deux  cents  francs  par  mois  !...  Mais 
il  est  fou,  ce  directeur  ! Que  diable  veut-il 
qu’on  fasse  avec  deux  cents  francs?  Il  n’y  a 
pas  de  quoi  payer  son  logement  et  son  blan- 
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chissage.  Deux  cents  francs...  Je  n’en  re- 
viens pas.  Mais  ce  n’est  pas  un  directeur  de 
théâtre,  ce  monsieur  ; ce  doit  être  un  pro- 
priétaire debouibouis  numéroté.  Mon  petit, 
tu  lui  diras  que  des  artistes  comme  moi,  à 
ce  prix-là,  on  n’en  trouve  pas  au  coin  du 
quai. 

Émile  (flegmatiquement).  — Je  vous  avais 
prévenue.  Pourquoi  m’avez-vous  forcé  à 
vous  dire  le  chiffre?  D’ailleurs,  vous  vous 
mettez  en  colère  bien  inutilement.  Vous  sa- 
vez mieux  que  moi  ce  qu’il  en  est  de  ces 
villes.  On  les  prend  ou  on  les  laisse.  Il  n’y 
a pas  à discuter. 

margarina.  — Voyons  ! il  pourrait  bien 
faire  un  sacrifice,  ce  directeur,  si  ce  n’est 
pas  un  entrepreneur  de  carton.  Qu’il  me 
donne  cinq  cents  francs,  et  je  signe. 

Émile.  — Mais  puisque  je  vous  répète  que 
c’est  impossible,  qu’il  a plus  de  pension- 
naires qu’il  n’en  veut  à ce  prix-là. 

margarina.  — Il  en  a plus  qu’il  n’en  veut? 
Eh  bien!  qu’il  les  fasse  empailler!...  Mais 
vous  ne  m’avez  pas  encore  dit  pour  quelle 
ville... 


Émile.  — C’est  juste,  Pschutt-sur-Mer. 
margarina.  — Pschutt-sur-Mer...  Je  con- 
nais l’endroit.  Il  y va  du  monde  très-chic. 
J’y  ai  déjà  fait  une  saison  réussie.  Et  puis, 
la  vie  n’y  est  pas  trop  coûteuse.  Voyons! 
faisons  chacun  un  sacrifice  : qu’il  me  donne 
trois  cent  cinquante  francs,  et  l’affaire  est 
dans  le  sac.  Mais  remarquez  que  c’est  à 
cause  de  vous  que  je  fais  cette  concession. 

Émile.  — Non,  je  vous  l’ai  dit,  il  n’y  a 
pas  moyen  ; deux  cents  francs,  c’est  le  der- 
nier chiffre. 

margarina  . — Mais . . . 

Émile.  — Pourquoi  insister?  Ça  ne  peut 
pas  vous  convenir  : il  faut  une... 

margarina.  — Oh  ! la  ville  est  bonne,  je 
le  sais,  et  en  s’y  prenant  bien,  on  peut  tou- 
jours joindre  les  deux  bouts.  Aussi,  plutôt 
que  de  ne  rien  faire...  Voyons  ! partageons 
la  poire  en  deux  : que  votre  Turc  me  donne 
deux  cent  cinquante  francs,  et  je  signe. 

Émile.  — Impossible.  J’attends  trois  sou- 
brettes qui  vont  venir  d’ici  une  heure,  et  je 
n’aurai  que  l’embarras  du  choix.  Tout  ce 
que  je  peux  faire,  parce  que  vous  êtes  une 
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proposition;  ou  Charivari. 


Que  les  femmes  disposées  à défendre  leur  vertu  portent 
ostensiblement  leur  revolver  à la  ceinture;  on  sera  prévenu 
pour  les  autres. 

femme  charmante,  c’est  de  vous  donner  la 
préférence. 

margarina  (se  jetant  à son  cou) . — Tiens  ! 
tu  es  un  ange,  mon  petit  Emile.  Dresse 
l’engagement,  j’accepte.  Que  veux-tu  ! on  ne 
peut  pas  mourir  de  faim.  11  faut  bien  que 
mon  métier  me  fasse  vivre. 

Émile.  — Tenez!  vous  n’avez  plus  qu’à 
signer. 

margarina.  — Comment!  déjà? 

Émile.  — Est-ce  que  je  ne  vous  connais 
pas?  J’étais  certain  que  vous  accepteriez,  et 
pendant  que  vous  fulminiez,  j’ai  libellé  la 
chose. 

margarina.  — Tu  me  connais ...  Tu  as  bien 
de  la  chance,  vu  que  je  n’en  peux  pas  dire 
autant. 

Émile.  — Allons  ! signez. 

margarina  (après  avoir  apposé  sa  griffe) . — 
Voilà  qui  est  fait.  Donne-moi  mon  double. 

Émile.  — Le  voici,  signé  d’avance  par  le 
directeur. 

margarina  (parcourant  du  regard  le  pa- 
pier). — Qu’est-ce  que  je  lis?  Deux  cents 


— Vous  vou'ez  attenler  à mon  honneur...  monsieur... 
Savez-vous  que  je  pourrais  vous  tuer? 

— J’ai  prévu  le  cas  ! 


francs  pour  la  saison,  qui  est  de  deux  mois 
et  demi?...  Mais  vous  êtes  fou!  C’est  deux 
cents  francs  par  mois. 

Émile  (avec  son  plus  grand  flegme).  — 
Permettez...  Je  vous  ai  dit:  « On  donne 
deux  cents  francs.  » Pas  ma  faute  si  vous 
avez  mal  traduit.  Mais  je  ne  veux  pas  de 
surprise,  et,  puisqu’il  y a malenteadu,  voici 
votre  signature  ; rendez-moi  celle  du  direc- 
teur. 

margarina.  — Oh  ! maintenant  que  c’est 
signé...  Tant  pis  ! Je  ne  reviens  jamais  sur 
une  affaire  faite.  Seulement,  mon  petit 
Emile,  vous  me  ferez,  comme  compensa- 
tion, un  duplicata  d’engagement  sur  lequel 
vous  mettrez  cinq  ceats  francs  par  mois... 
Vous  comprenez  : ça  pose  mieux  auprès 
des  messieurs. 

Émile  (ironiquement). — Du  moment  que 
c’est  pour  le  bon  motif...  Mais  vous  payerez 
les  frais? 

margarina  (avec  un  sourire).  — Ah  ! ces 
hommes...  Rien  pour  rien  ! 

Robert  Hyenne. 
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LA  COMÉDIE  FÉMININE,  par  DRANER. 


débutaxte. 

Une  vraie  nature,  qui  ne  demande  qu’à  subir  les 
épreuves  de  rigueur  pour  se  faire  apprécier  du 


RELACHE 

pour  cause  d’indispositiou. 


ACCESSOIRES. 

Jouent  un  grand  rôle,  un  très-grand  rôle,  dans 
I exposition  du  sujet. 


SUBVEXTIOX 

pour  l’entretien  de  l’art. 
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LA  COMÉDIE  FÉMININE,  par  DRANER. 


Dire  qu’il  y a des  gens  qui  ne  les 
apprécient  pas! 


COMEDIE  DE  GENRE. 

La  scène  de  larmes. 


— Ah!  Aristide,  je  sens  bien  que  vous  ne 
m’aimez  plus! 


LE  METTEUR  EX  SCÈNE. 

Tient  à ce  que  son  ouvrage  plaise,  et  ne  lésine  pas 
pour  y arriver. 


CONTROLEURS. 

— Voilà  déjà  trois  fois  qu’a  rentre  seule  ! Faut  avoir 
l'œil,  car,  de  ce  traiu-là,  pourra  pas  payer  son  terme. 
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LA  COMÉDIE  FÉMININE,  par  DRANER. 


l’XE  DOUBLURE. 

— Alors,  ta  maîtresse  n’est  pas  chez  elle? 

— IVon.  monsieur,  mais  il  y a des  fois  que 
je  la  remplace. 


LOGE  A l’axxÉE. 

— C est-y  rrai,  on  dit  que  Léa  a une  loge  à l’année? 

— Pas  elle,  c est  sa  mère  qui  est  concierge  rue  Picpus 


LOGE  GRILLÉE. 

Là,  du  moins,  on  a la  musique  en  moins. 
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LA  COMÉDIE  FÉMININE,  par  DRANER. 


SALLE  COMBLE  L’AUTEUR.'  L* AUTEUR  Ü 

— Comme  tous  voyez,  madame  est  bien  occupée.  — Dame,  m’sieu,  mamselle  m’a  dit  qui  s’appelait  M.  Anonyme. 


MACÉDOINE,  par  HENRIOT. 


26 


— Mesdemoiselles,  appelé  par  la  bienveillance  du  général 
à l’honneur  de  vous  faire  un  cours  de  cuisine,  je  vais  d’abord 
vous  expliquer  l’emploi  des  légumes...  Je  serai  le  Caro  de  la 
carotte.  [L’orateur  continue .) 


— Elle  est  gentille  !... 

Mon  cher,  j étais  entré  le  1er  janvier  dans  son  magasin 
pour  acheter  des  bonLons...  j ai  choisi  la  marchande. 


— Déguisé  pour  vous  donner  des  répétitions  de  cuisine  et 
vous  déclarer  mon  inaltérable  amour  ! 


— On  ne  fume  pas!...  V a déjà  pas  tant  de  glace.  Vous 
voulez  donc  la  faire  fondre?... 


I 


i 

MACÉDOINE,  par  HENRIOT. 
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HYPNOTISME,  par  DRANER. 


SUIVANT  LU  DICTIONNAIRE 

« Hypnotisme,  s.  m.  Sorte  de  sommeil  artificiel  qu’on  obtient  en  forçant  le  sujet  à fixer  ses 
regards  sur  un  objet  brillant.  » 

Expérience  des  plus  vulgaires,  et  dont  l’effet  ne  rate  jamais. 


PENSION  VILLAGEOISE 


Les  époux  Badureau,  voulant  passer  un 
mois  au  bord  de  la  mer,  se  sont  laissé  ten- 
ter par  les  réclames  répétées  de  la  plage  de 
Trouzégalelz,  sur  la  côte  normande,  a Plage 
nouvelle,  convenant  surtout  aux  personnes 
tranquilles  et  économes.  » 


Comme  ce  signalement  s’applique  point 
par  point  aux  Badureau,  ils  sont  partis. 
Mais  il  faut  croire  que  les  gens  tranquilles 
et  surtout  économes  sont  nombreux  dans 
notre  belle  France,  car  Y Hôtel  de  Paris,  des 
Familles  françaises  et  étrangères  et  du  Caire, 
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HYPNOTISME,  par  DRANER. 


le  seul  de  Trouzégaletz,  est  déjà  plein,  et 
les  Badureau  doivent  se  contenter  d’une 
affreuse  chambre  de  domestique,  sous  les 
toits.  Ms  y jouissent  cependant  de  la  vue 
de  la  mer — sur  une  mauvaise  gravure. 

Après  le  premier  déjeuner  à la  table 
d’hôte,  Badureau  s’est  informé  prudemment 
des  conditions. 

— Le  déjeuner  est  à cinq  francs,  le  dîner 
à six.  Quant  à la  chambre  actuelle,  elle 


n’est  que  de  huit  francs  par  jour  ; mais  dès 
demain,  il  y en  aura  une  de  douze  francs  à 
l’étage  au-dessous,  et  la  semaine  prochaine 
un  grand  choix  de  quinze  à vingt  francs  par 
jour  et  au-dessus.  Plusieurs  départs  sont 
annoncés. 

Badureau,  qui  est  naturellement  très- 
poli,  remercia  beaucoup  le  garçon  qui  lui 
donnait  ces  bonnes  nouvelles,  mais  ensuite 
il  regarda  sa  femme  d’un  air  consterné. 
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HYPNOTISME, 


— Arrête,  Isidore...  pas  de  jalousie,  dans  l’intérêt  de  la 
science!  Nous  faisons  des  expériences  d’hypnotisme,  il  est 
inconscient. 


— Trente  francs  par  jour,  sans  les  pelits 
frais,  c’est  roide  ! 

— C’est  ta  faute,  aussi,  répliqua  ma- 
dame avec  aigreur  ; mais  tu  ne  veux  jamais 
me  croire.  Au  lieu  de  faire  comme  les  Bois- 
verrier  ! Ils  laissent  leur  malle  à la  gare,  et 
s’en  vont  à la  découverte,  jusqu’à  ce  qu’ils 
aient  trouvé  à se  mettre  en  pension  chez  de 
braves  villageois.  L’an  dernier,  ils  ont  pu 
rester  comme  cela  trois  mois  près  de  Trou- 
ville,  en  vivant  plus  économiquement  qu’à 
Paris. 

— Essayons,  fit  Badureau,  résigné. 

Ils  s’informèrent. 

On  leur  signala  les  Pichet,  des  fermiers 


par  DRANER. 


— Qu’est-ce  que  tu  fais  donc? 

— Chut!  je  suis  en  train  de  lui  suggérer  la  pensée  de 
m’offrir  un  collier  en  brillants,  et  je  vais  l’emmener  chez  le 
bijoutier  quand  il  sera  à point. 


des  environs,  qui  avaient  une  belle  cham- 
bre, où  leur  fieu,  instituteur  dans  un  village 
voisin,  venait  coucher  quelquefois.  Ils  con- 
sentiraient probablement  à la  louer  aux  Pa- 
risiens. 

De  loin,  les  Badureau  aperçurent  les 
Pichet,  attablés  à leur  porte  devant  un  idem 
de  cidre,  tous  deux  en  bonnet  de  coton,  et 
le  brûle-gueule  aux  dents. 

On  convint  assez  vite  des  conditions,  et 
les  Badureau  retournèrent  à l’hôtel  pour 
faire  prendre  leur  malle. 

— Diable  ! Elle  est  salée,  votre  note!  dit 
le  mari  au  gérant,  après  avoir  regardé  le 
total. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


3t 


HYPNOTISME,  par  DRANER. 


— On  dit  que  vous  martyrisez  votre  belle-mère  ! 

— Une  simple  expérience  scientifique.  Jugez  vous-même... 
Ile  est  insensible.. . et  moi  aussi. 


— Ah!  monsieur,  au  bord  de  la  mer... 

Ils  étaient  déjà  éloignés,  lorsque  Badu- 
reau  rev  nt  en  courant  vers  Dhôtel,  comme 
s’il  avait  oublié  quelque  chose. 

— Encore  un  mot,  dit-il  au  gérant. 
Pourquoi  votre  Hôtel  de  Paris  et  des  Familles 
françaises  et  étrangères  s’appelle-t-il  aussi 
et  du  Caire  ? 

— Parce  que  nous  espérons  ainsi  rece- 
voir un  jour  la  visite  de  S.  A.  Ismaïl-Pacha, 
l’ancien  vice- roi  d’Egypte. 

Badureau  , qui  aimait  toujours  à en 
avoir  pour  son  argent,  partit  un  peu  consolé. 

D’après  les  conventions,  les  Parisiens 
devaient  manger  une  cuisine  différente  de 
celle  de  leurs  hôtes,  mais  à table  com- 
mune. Quand  ils  virent  paraître  la  soupe  aux 
choux  des  Pichet,  ils  furent  enthousiasmés. 

— Il  y en  aura  bien  un  peu  pour  nous  ? 
demanda  Badureau.  En  revanche,  vous 
goûterez  de  nos  plats. 


— Tout  de  même,  fit  le  paysan. 

Badureau  avala  la  première  cuillerée  de 
soupe  avec  délices,  mais  la  seconde  n’alla 
pas  toule  seule.  Il  regarda  sa  femme,  qui 
faisait  aussi  la  grimace. 

— Il  me  semble,  dit-il,  que  cette  soupe 
a un  goût  amer. 

— C’est  vrai  : je  trouve  aussi. 

— V’Ià  ce  que  c’est,  dit  Pichet,  avec  un 
grand  coup  sur  la  table.  Ici,  nous  avons  des 
légumes  naturels  : à Paris,  vous  n’aviez 
point  de  légumes  naturels.  Et  la  première 
fois  que  vous  mangez  des  légumes  naturels, 
ça  vous  semble  drôle. 

— J’aurais  cru  plutôt  que  c’étaient  vos 
légumes  qui  n’avaient  pas  le  goût  naturel, 
fit  Badureau  en  avalant  péniblement  quel- 
ques cuillerées. 

Tout  à coup,  la  femme  Pichet  poussa  un 
cri  de  joie. 

— Qué  chance  ! v’ià  ma  pipe  retrouvée! 
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— Hé!  là-bas  !...  Théodora,  soigne  ta  mise  en  scène»  les  courses  de  b allons. 

Si,  au  moins,  on  donnait  des  formes  de  chevaux,  de  façoi 
que  l’aéronaute  n’ait  pas  l’air  d’être  dirigé  par  un  cigare. 


s’écria-t-elle  en  ramei  ant  l’objet  du  fond 
de  la  soupière. 

Les  Parisiens  étaient  devenus  verts. 

— Oh!  faut  pas  vous  émotionner  pour 
ça,  fit  paisiblement  le  fermier  : ça  nous  ar- 
rive à chaque  instant.  Une  fois  nous  avons 
retrouvé  du  coup  nos  deux  pipes  dans  la 
soupe. 

Les  Badureau  ne  purent  pas  avaler  une 
bouchée  de  plus  ; mais  le  bifteck  dur  et  le 
maigre  poulet  qu’on  s’était  procurés  à 
grands  frais  pour  eux  ne  furent  pas  perdus 
pour  cela.  Les  Picliet  s’en  régalèrent. 

L’incident  du  brûle-gueule  ne  tarda  pas  à 
avoir  des  suites...  intestinales.  Les  Pari- 
siens s’informèrent  auprès  de  leurs  hôtes, 
qui  parurent  d’abord  fort  étonnés. 

— Dame!  fit  enfin  le  mari,  vous  com- 
prenez, nous  autres,  nous  sommes  toute  la 
journée  aux  champs.  Ça  fait  de  l’engrais. 

— Mais  à huit  heures  du  soir... 

— Eh  bien  ! prenez  chacun  une  bêche  et 


passez  dans  le  jardin.  Ça  fera  de  l’engrais. 

Les  Badureau  s’armèrent  chacun  d’une 
bêche  et  d’une  chandelle  qui  tremblotait 
au  vent,  et  partirent  pour  leur  expédition 
nocturne.  Quand  ils  se  virent  tous  deux 
creusant  leur  fosse  au  milieu  d’un  carré  de 
choux,  la  situation  leur  parut  lugubre. 

— Nous  ressemblons,  dit  Badureau,  à 
des  criminels  en  train  d’enfouir  le  cadavre 
de  leur  victime. 

L’heure  du  repos  était  venue.  Les  Pari- 
siens allèrent  se  coucher. 

Le  lit  qu’on  leur  avait  donné  comme  excel- 
lent était  construit  de  telle  sorte  que,  mal- 
gré tous  les  efforts  pour  s’arc-boutera  leur 
place,  les  deux  époux  roulaient  constam- 
ment l’un  sur  l’autre. 

Les  Badureau  se  levèrent  moulus,  les  yeux 
battus...  et  pas  contents. 

La  mère  Pichet,  qui  s’était  fait  allouer 
soixante  francs  par  mois  pour  le  ménage  et 
la  cuisine,  n’avait  pas  encore  paru  à onze 
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— Madeleine! 

— J'ai  mu  le  baron  en  clown  levant  200  kilos  ; il  faut  que 
je  lui  plaise  !... 


LE  CIRQCE-SALON. 

l’ne  figHre  de  cotillon  en  1886. 


heures  du  matin.  Madame  Badureau  des- 
cendit en  reconnaissance. 

— Tiens  ! fit  la  fermière  étonnée,  faut 
refaire  votre  lit  tous  les  jours.  En  voilà  de 
l’embarras  ! Nous  autres,  nous  ne  le  refai- 
sons que  le  dimanche. 

Elle  daigna  pourtant  rafistoler  le  lit  en 
maugréant,  mais  s’esquiva  tout  de  suite  en 
personne  discrète  et  qui  craint  de  gêner. 
Madame  Badureau  dut  balayer  la  chambre 
et  épousseter  les  meubles  elle-même. 

Heureusement,  un  clair  soleil  de  sep- 
tembre égayait  un  peu  ce  drame  rustique, 
et  les  époux,  avant  le  déjeuner,  descendi- 
rent faire  un  tour  au  jardin.  Mais  Badureau 
n’avait  pas  fait  dix  pas  qu’il  jetait  un  cri 
perçant,  portait  la  main  à son  cou  et  jetait 
violemment  à terre  un  insecte  qui  venait  de 
le  piquer. 

— Une  guêpe  ! s’écria-t-il. 


— Non,  fit  la  mère  Pichet,  une  abeille  de 
nos  essaims.  Vous  ne  voyez  donc  pas  les 
ruches  à côté  de  vous? 

Badureau  piétinait  violemment  l’abeille  à 
terre. 

— Vous  n’avez  donc  pas  de  cœur?  lui  dit 
sévèrement  la  fermière.  Faire  ainsi  du  mal 
à une  pauvre  bête  ! 

— Je  voudrais  pouvoir  les  écraser  toutes 
du  même  coup  ! s’écria  Badureau,  qui  tour- 
nait au  Néron.  Nous  aurions  ainsi  deux 
choses  détestables  de  moins  sur  la  terre,  la 
piqûre  des  abeilles. . . et  leur  miel. 

Au  déjeuner,  qui  fut  lugubre,  les  Pari- 
siens se  gardèrent  bien  de  toucher  à la 
cuisine  villageoise,  mais  ils  se  laissèrent 
tenter  par  l’offre  d’an  verre  de  cidre  ; fan- 
taisie qui  leur  coûta  deux  bouteilles  de  bor- 
deaux. 

Au  dessert,  une  demi-douzaine  de  villa- 
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CHOSES  ET  AUTRES,  par  HENRIOT. 


— Placer  des  avertisseurs  électriques  au  coin  des  rues... 
est-ce  bête  ! 

— Pour  prévenir  un  pompier,  mon  ami,  nous  n’aurions 
qu’à  sonner  la  bonne! 


geois,  qui  sentaient  de  la  chair  fraîche  de 
Parisien,  entrèrent  comme  par  hasard,  et 
six  autres  bouteilles  y passèrent. 

Du  bordeaux  à trois  francs  la  bouteille, 
ou  plutôt  la  fiole,  car  c’était  le  pharmacien 
de  Trouzégaletz  qui  le  vendait. 

Quand  ils  furent  remontés  dans  leur 
chambre,  Badureau  prit  quelques  notes  au 
crayon  et  dit  ensuite  à sa  femme  : 

— Les  plus  courtes  folies  sont  les  meil- 
leures. Nous  avons  dépensé  depuis  hier  trois 


— Charmante!...  Adorable!... 

— Pas  un  mot  de  plus...  j’appelle  les  pompiers  ! 


fois  plus  qu’à  Y Hôtel  de  Paris,  des  Familles 
françaises  et  étrangères ...  et  du  Caire.  J’en 
ai  assez,  de  la  pension  villageoise! 

Alors  madame  Badureau,  avec  cette  noble 
assurance  qui  mettra  toujours  son  sexe  à 
cent  piques  au-dessus  du  nôtre: 

— C’est  ta  faute,  aussi!  répondit-elle. 
Avec  ta  rage  de  vouloir  toujours  tout  faire 
comme  les  Boisverrier! 

Paul  Courty. 
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— Les  loteries...  mais,  moi,  j’y  ai  gagné  beaucoup  d’argent. 

— Pas  possible! 

— Oui...  en  les  organisant. 


— Pourquoi  nous  mener  au  cimetière  avec  toute  la  noce? 

— Veuf,  je  tiens  à ce  que  vous  voyiez,  chère  amie,  que  ma 
première  femme  est  bien  morte,  et  que  je  n’ai  pas  lésiné  sur 
le  monument. 
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LA  SUPPRESSION  DES  ÉPAULETTES. 

— Cré  mille  millions  de...  vous  osez  vous  présenter  dans 
cette  tenue? 

— Comme  depuis  quelque  temps  on  supprime  tout  ce  que 
nous  avons,  j’ai  cru  bien  faire  en  devançant  les  intentions  du 
ministre. 


— S’  présenter  d’vant  moi  sans  pantalon,  saccrrrr... 

— Mon  comnundant,  le  précédent  miniss’  avait  aboli  la 
basane,  le  nouveau  n’a  pas  encore  ordonné  la  botte,  je  crai- 
gnais de  me  trouver  en  défaut. 


LE  MONSIEUR  ASSIS  DANS 


Utilsons!  utilisons! 

Tel  est  le  cri  du  jour.  C’est  pourquoi  l’on 
n’a  pas  été  Irop  étonné  quand,  il  y a quel- 
ques mois,  la  Compagnie  des  omnibus  a 
fait  placer  un  strapontin  au  fond  de  ses 
tramways. 

Dix-huit  places  en  haut,  vingt  en  bas,  six 
sur  la  plate-forme,  cela  ne  faisait  que  qua- 
rante-quatre en  tout. 

Aujourd’hui,  grâce  au  strapontin  du  fond, 
les  tramways  comptent  quarante  - cinq 
places. 


LE  FOND  DU  TRAMWAY 


Tout  cela  est  bel  et  bon,  — au  point  de 
vue  des  aclionnaires  de  la  Compagnie  des 
omnibus  surtout;  — mais,  si  les  recettes  ont 
augmenté  d’un  quarante-quatrième,  le  ni- 
veau des  souffrances  de  notre  pauvre  huma- 
nité paraît,  du  coup,  avoir  augmenté  dans 
les  mêmes  proportions. 

En  créant  le  strapontin  du  fond  des 
tramways,  les  administrateurs  de  la  Compa- 
gnie des  omnibus  ne  se  sont  pas  doutés  de 
ceci,  qu’ils  créaient  en  même  temps  un 
martyr!  Que  dis-je,  un  martyr  ! cent  mille, 
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— IV’en  v’ià  une  idée  ! Ils  parlent  de  prendre  des  mesures 
: contre  îa  pidémie,  et  ils  commencent  par  faire  évacuer  la 
troupe  ! 

— Au  lieur’  plutôt  d’arrêter  l’évacuation  ! 


— Mon  commandant,  pour  lors  que  si  la  France  doit  être 
traitée  comme  les  nations  les  plus  favorisées,  il  est  juste  que 
nous  jouissions  de  nos  avantages,  pas  vrai? 


cent  mille  ! Un  par  strapontin  et  par  voyage 
d’omnibus  ! 

Ah  ! l’avez-vous  remarqué,  le  monsieur 
assis  dans  le  fond  du  tramway?. . . 

Il  a déjà  bien  souffert,  lorsqu’en  entrant 
dans  le  véhicule,  le  conducteur  lui  a dit  , 
d’une  voix  insinuante: 

— Complet  partout.  Il  ne  reste  que  le 
strapontin  du  fond. . . 

Le  monsieur  a tressailli,  hésité.  Mais  il 
est  pressé.  Un  rendez-vous  important  au 
square  Monge.  Et  il  s’en  est  allé  prendre 
place  mélancoliquement  sur  le  strapontin- 
3ril- 

Oh!  oui,  gril!  Saint  Laurent  souffrit 
moins  sur  le  sien.  Car  enfin,  il  n’y  avait  pas 
des  dames  pour  assister  à son  supplice  ! 

Tandis  que  le  monsieur  assis  au  fond  du 


tramway  se  trouve  en  butte  à tous  les  re- 
gards des  vingt  voyageurs  et  voyageuses  de 
l’intéreur,  sans  compter  ceux  de  la  plate- 
forme. 

Et  maintenant  essayez  d’analyser  les 
transes  du  malheureux. 

Tout  lui  est  sujet  d’inquiétude.  Sa  cra- 
vate est  peut-être  mal  mise  ou  dérangée. 
Son  gilet  baille  et  laisse  voir  des  bouton- 
nières veuves  de  boutons... 

Il  y a plus. 

On  peut  être  honnête  et  pauvre.  Sa  main 
reste  obstinément  posée  sur  un  point  de  son 
pantalon.  Quelque  déchirure  sans  doute, 
causée  par  l’usure  ou  par  un  accident. 

L’autre  main,  non  moins  immobile,  ca- 
che une  tache  placée  sur  l’habit,  à l endroit 
du  cœur. 
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— Des  fleurs  dans  les  cheveux!  fi  donc!...  Ça  ne  se  porte 
plug,  mon  petit  père. 


— Vous  n’avez  pu  encore  lui  donner  le  moindre  prix  cette 
année  ? 

- Hélas  !...  toujours  le  même,  toujours  paresseux. 

- - Eh  bien,  il  avait  droit  au  prix  de  persévérance,  alors  ? 


Les  jambes  sont  croisées  d’une  façon  sa- 
vamment calculée.  Qui  n’a  possédé,  à cer- 
taines heures  de  la  vie,  des  bottines  faisant 
« soufflet  » ? 

Ainsi  installé,  il  aurait  l’air  de  faire  une 
déclaration  embarrassée  à sa  voisine  d’à 
côté,  si  son  front  plissé  et  sa  lèvre  re- 
troussée amèrement  ne  laissaient  deviner 
son  intime  et  profonde  douleur... 

Le  monsieur  assis  dans  le  fond  du  tram- 
way a sa  place  marquée  dans  le  martyro- 
loge du  siècle. 

Remarquez,  d’ailleurs,  sa  ressemblance 
avec  les  martyrs  d’autrefois. 

Dans  son  strapontin,  adossé  à la  vitre  du 
fond,  voyez  comme  sa  tête  se  détache,  éclai- 
rée par  derrière,  entourée  par  une  auréole 
sur  laquelle  on  peut  lire  en  lettres  « dépo- 
lies » : 


MAISON  DE  CRÉDIT. 

ON  DONNE 

Un  bon  de  100  francs  pour  10  francs. 

C’est  d’un  effet  presque  religieux,  quoique 
un  peu  commercial. 

Je  vous  le  dis  en  toute  sincérité,  cet 
homme-là,  s’il  n’est  pas  saint,  est  sanctifié 
par  ce  martyre. 

Et  dans  un  avenir  prochain,  ce  sera 
comme  une  marque  de  rédemption  que  d’a- 
voir passé  par  le  strapontin. 

Plaignons,  mes  frères,  aimons  et  respec- 
tons le  monsieur  assis  dans  le  fond  du  tram- 
way, et  s’il  a des  torts  envers  nous,  par 
égard  pour  ses  tourments  et  ses  souffrances, 
pardonnons-lui  ses  péchés! 

Maurice  Dancourt. 
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— Je  vous  aime,  madame  ! Eniecez-moi  pour  que  je  ne 
rentre  pas  au  collège  !... 


I,ES  BATAILLOXS  SCOLAIRES. 

ModiGcaiions  à apporter  dans  la  tenue  des  pions  pour  leur 
permettre  de  résister  eu  cas  d'insubordination. 


Nouvelles  à la  main. 


L’avarice  suggère  parfois  des  inspirations 
de  génie, 

Un  harpagon  de  la  plus  belle  eau  s’était 
rendu,  par  convenance,  à une  soirée  de 
charité. 

Pendant  la  quête  il  avait,  par  de  savantes 
évolutions,  évité  toutes  les  dames  patron- 
nesses,  lorsque,  au  détour  d’une  porte,  sur- 
git la  maîtresse  de  la  maison,  une  aumonière 
à la  main. 

Le  cas  était  grave. 

Notre  gaillard  ne  se  déconcerte  pas,  et, 
frappant  sur  son  gousset  avec  l’air  désespéré 


d’un  homme  qui  vient  d’être  complètement 
dévalisé  : 

— Trop  tard  ! 

*■ 

* * 

Authentique. 

Madame  A...  a été  déjeuner  sur  l’herbe, 
aux  environs  de  Paris,  avec  ses  deux  enfants. 
En  ouvrant  le  panier  aux  provisions,  elle 
s’aperçoit  qu’elle  a oublié  le  sel. 

Elle  entre  dans  une  ferme,  et,  après  en 
avoir  pris  une  toute  petite  pincée  dans  la 
bourse  de  papier  giis  : 
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AU  TRIBUNAL,  par  DRANER. 


En  raison  du  goût  que  le  public  manifeste  pour  les  audiences 
Tdelacour  d’assises,  pourquoi  ne  pas  en  tirer  profit,  afin  de 
[ diminuer  les  charges  du  budget  de  la  justice? 


— Combien  vous  dois-je? 

La  fermière,  d’un  ton  doucereux  : 

— Oh  ! madame,  nous  ne  sommes  pas 
des  gens  intéressés,  nous ce  que  vous  vou- 

drez ! 

* 

* * 

Le  jeune  Tancrède,  un  de  nos  gâteux  les 
plus  réussis,  a épousé  sa  maîtresse  Léona, 
dont  il  est  éperdument  épris. 

Il  a même  tenu  à lui  assurer,  par  contrat, 
donation  entière  de  ses  biens. 

Dernièrement  il  était  amoureusement  age- 
nouillé aux  genoux  de  sa  bien-aimée,  et 
d’une  voix  câline  : 


— Avez-vous  quelque  chose  à dire  sur  l’applicatiou  de  la 

peine?  > 

— Je  reclame  l’indulgence  de  la  cour  en  raison  de  la  dé- 
ception que  j’éprouve  de  voir  si  peu  de  public  à mon  procès. 


— Si  je  venais  à mourir,  mignonne,  je 
parie  que  tu  serais  capable  de  te  rema- 
rier?. . . 

Léona,  d’un  ton  de  doux  reproche  : 

— Mais  non  ! mais  non  ! mon  petit 
chéri...  Je  prendrai  un  amant,  voilà  tout . 

* 

* * 

Entendu  dans  une  gare  de  village. 

— En  chemin  de  fer  un  treize  et  un  ven- 
dredi ! Vous  n’êtes  donc  pas  superstitieux, 
père  Malhurin? 

— Vous  savez,  ces  choses-là,  on  y croit 
sans  y croire...  Du  reste,  ce  n’est  pas  moi 
qui  pars,  c’est  ma  lemme. 
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AU  TRIBUNAL, 


— Et  pour  la  conduite,  pas  d'antécédents  judiciaires  ? 
- — Mieux  que  ça...  acquitté  en  cour  d’assises. 


par  DRANER. 


— On  vous  accuse  aussi  d’avoir  tenu  un  jeu  de  bonneteau. 

— A cet  égard,  je  solicite  de  la  cour  le  silence  indulgent 
qu’on  accorde  toujours  à mes  confrères  qui  trichent  dans  les 
cercles. 


* 

* * 

Propos  de  Gascon  : 

— Mon  père  était  d’une  force  colossale 
au  billard  : à preuve  que  ma  pauvre  mère 
— Dieu  ait  son  âme!  — fut  tellement  im- 
pressionnée d’une  série  monstre  que,  en 
venant  au  monde,  je  me  mis  à compter  jus- 
qu’à quatre-vingt-dii-sept. 

* 

* * 

Un  Parisien  est  introduit  comme  visiteur 
dans  un  club  de  sous-préfecture. 

— Comment  anpelez-vous  votre  club? 

— Club  hippique 


— Hippique  ! Pourquoi  donc  ? 

— A cause  de  notre  président. 

— Il  est  sportsman  ? 

— Oh  ! non...  Camionneur. 

* 

* * 

Un  acheteur  marchande  une  armoire  ver- 
moulue, lézardée,  écornée  à tous  les  coins. 

— Monsieur  n’ignore  pas,  dit  le  mar- 
chand, que  les  meubles  ayant  servi  se  payent 
vingt  pour  cent  plus  cher.  C’est  cent  vingt 
francs. 

— Très-bien  !...  remettez  l’armoire  com- 
plètement à neuf,  et  je  vous  en  donne  cinq 
louis. 
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GRELOTS  DE  LA  MI-CARÊME,  par  MARS. 


AlGRK  IÎT  MAI". RE. 

— Mon  cher,  voyez  doue  c’te  p’tite  poseuse  : quelle  ostentation! 


r*r  * 

Après  avoir  végété  pendant  quinze  ans, 
l’abbé  Pivoine  a été  nommé  curé  d’un  vil- 
lage pourvu  d’un  très-mauvais  médecin. 

Tous  les  malades  y meurent  comme  des 
mouches. 


Chaque  fois  qu’on  lui  annonce  que  le 
docteur  vient  d’expédier  dans  l’autre  monde 
une  de  ses  ouailles,  le  curé,  qui  ne  songe 
qu’au  casuel  qui  en  résultera,  se  frotte  les 
mains  en  murmurant  : 

— Quelle  belle  cure! 
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GRELOTS  DE  LA  MI-CARÊME,  par  MARS. 


Une  aventurière,  vêtue  à la  dernière  mode, 
comparaît  en  police  correctionnelle. 

— Vous  avez  déjà  subi  quatre  condam- 
nations? 

La  prévenue  (vivement)  : 

— Trois. 

— Et  vous  n’avez  que  vingt-six  ans? 

La  prévenue  (encore  plus  vivement)  : 

— Vingt-cinq. 


Un  cocher  de  fiacre  dépose  un  client  à la 
porte  d’un  grand  cercle. 

— Combien  vous  dois-je? 

— Cinq  francs...  Monsieur  voudrait-il 
avoir  la  bonté  de  les  ponter  pour  moi? 

* 

* * 

Calinetta  a toujours  plusieurs  amants, 
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UNE  VENTE  DE  COCOTTE,  par  HENRIOT. 


— Comment  ! c’est  à l’hôtel  Drouot  yu’a  lieu  la  vente? 

— Ça  devrait  être  à l’hôtel  des  Invalides...  _ — Regardez,  chère  madame  Chavignac,  les  beaux  vases 

que  cette  créature  possédait. 

— Elles  ont  des  rapports  jusque  dans  l’extrême  Orient. 


— Oh!  vendre  jusqu’à  son  lit  de  jeune  hile  ! L’origine 
de  sa  fortune  ! 


— Maintenant,  je  puis  bien  vous  l’avouer,  c’est  moi 
qui  ai  payé  la  chambre  bleue  et  qui  venais  le  mercredi. 

— Moi,  je  n’y  allais  que  le  samedi,  mais  j’ai  offert  la 
chambre  jaune. 
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EXPOSITION  DE  PETITES  CHATTES,  par  MARS. 


LA  CHATTE  MERVEILLEUSE. 

Fait  Je  gros  dos  !...  [Soyons poli  !) 


mais  elle  cherche  à faire  croire  à chacun 
qu’il  est  le  seul. 

— Pas  de  chance  avec  mes  deux  derniers! 
disait-elle  hier  à une  camarade.  J’avais  pris 
un  Roumain  et  un  Valaque...  Eh  bien,  ils 
se  connaissaient! 

* 

* * 

Deux  gavroches  regardent  passer  une 
noce  dont  les  invités  se  font  remarqu  er  par 
le  plus  familier  abandon. 


— Ah  ! mince  ! la  mariée  n’a  pas  seule- 
ment de  fleur  d’oranger  dans  les  cheveux. 

— Elle  a peut-être  évu  un  cheveu  dans 
sa  fleur  d’oranger. 

* 

* * 

Un  viveur  est  en  train  de  pousser  une 
dernière  botte  à son  usurier  habituel. 

Celui-ci  se  laisse  fléchir,  sur  l’assurance 
d’un  riche  mariage  à l’horizon. 
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EXPOSITION  DE  PETITES  CHATTES,  par  MARS. 


LA  CHATTE  BOTTEE. 


Amazone  — botte  tous  les  habitués  des  poteaux. 
Ecuyère  — ne  s’allie  qu’aux  chats  de  hault  lignaige. 


Pendant  qu’il  compte  les  billets  de  ban- 
que, un  dernier  scrupule  l’envahit. 

— Est-ce  bien  sûr?  dit-il. 

— Parole  d’honneur  ! la  dot  de  ma  future 
est  déjà  déposée  chez  un  notaire. 

— Chez  un  notaire  ! (Remettant  la  liasse 
dans  le  coffre.)  Rien  de  fait  ! 


* 

* * 

L’avare  X...  est  la  terreur  des  fournis- 
seurs de  son  voisinage. 

Il  entre  chez  le  crémier. 

— Entamez-moi,  dit-il,  un  chester;  mais 
je  vous  préviens  qu’il  ne  m’en  faut  que  pour 
deux  sous. 
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A LA  MER,  par  MARS. 


Minute,  qu’on  vous  dit,  ou  j’  vons  vous  lâchai  ! 

Oh!  mon  chéri,  tu  es  beau,  je  t'aime,  laisse-moi  t’appeler...  Dupuis! 


— A la  bonne  heure  ! vous  mettez  les 
points  sur  lésine. 


* 

* * 


Un  provincial  avait  accompagné  sa  femme 
aux  grands  magasins  du  Louvre. 

— Pendant  que  tu  feras  tes  emplettes, 
avait-il  dit,  je  vais  monter  au  musée,  dont 


on  parle  tant;  tu  viendras  m’y  rejoindre. 

Au  bout  de  deux  heures,  madame  le  rejoi- 
gnit, en  effet,  et  avec  stupéfaction  : 

— Comment!  j’ai  eu  le  temps  de  choisir 
trois  robes,  et  tu  n’as  encore  visité  que  deux 
salles  ! 

Léon  Audibert. 
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A LA  MER,  par  MARS. 


UN  BIENFAIT  PEU  COUTEUX 


En  1871,  l’ami  chez  qui  j’étais  en  convalescence,  dans  le  Jura,  me  fit  un  matin  la  pro- 
position de  l’accompagner  sur  un  des  plateaux  voisins  rendre  visite  à une  pauvre  famille  de 
bûcherons  qui,  trois  jours  auparavant,  avait  enseveli  son  chef  et  seul  soutien,  et  qui  restait 
dans  un  dénüment  tel  qu’il  lui  était  impossible  de  se  procurer  des  vêtements  de  deuil.  En 
partant,  mon  ami  entra  chez  un  négociant,  et  aussitôt  en  ressortit  avec  un  petit  paquet  qu’il 
me  montra  et  sur  lequel  je  lus  : (Poudre  Artige  et  Cie,  d’Aubenas.  1 fr.  le  paquet.) 
Avec  cela,  me  dit-il,  nous  allons  faire  des  heureux.  Peu  crédule,  je  souriai.  Il  me  répondit 
simplement  : Tu  verras! 

A Cinquétral,  il  me  fit  prendre  sur  la  gauche  un  sentier  qui  nous  conduisit  à une  maison- 
nette écartée,  sur  le  liane  de  la  montagne,  et  qui  dominait  la  Bienne.  Là,  nous  trouvâmes  la 
veuve  éplorée  et  ses  trois  enfants.  Si  au  moins,  disait-elle  dans  ses  larmes,  je  pouvais  porter 
le  deuil  de  mon  pauvre  et  cher  Claude,  mais,  hélas!  nous  n’avons  rien! 

— Ne  pleurez  plus,  lui  dit  mon  ami  B...,  vous  et  vos  enfants  allez  être  satisfaits. 

Je  le  vis  alors  prendre  une  grande  marmite  qu’il  remplit  d’eau,  et,  en  attendant  l’ébul- 
lition, il  fit  préparer  tous  les  effets  portables  qu’il  joignit  dans  la  marmite  avec  le  contenu 
du  paquet.  Au  bout  d’une  heure,  et  après  rinçage,  je  vis  sortir  tous  les  effets  d’un  fort 
beau  noir. 

Ce  qui  m’émut  le  plus,  c’était  la  demande  répétée  de  cette  pauvre  mère  : Je  veux  que  es 
soit  noir , mais  bien  noir. 

Jugez  de  sa  joie  et  de  ses  remercîments,  et  cela  pour  un  franc! 

(Voir  aux  Annonces.) 
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LA  CHASSE  ET  SES  DANGERS 


Les  accidents  de  chasse  se  multiplient  dans  une  proportion  inquiétante.  La  foule 
toujours  croissante  des  chasseurs,  et  la  funeste  habitude  qu’ont  contractée  les  citadins  de 
se  groupera  huit  ou  dix  pour  fusiller  un  malheureux  lapin,  sont-elles  les  seules  causes 
auxquelles  on  doive  attribuer  cet  état  de  choses  alarmant?  Ne  doit-on  pas  s’en  prendre  à 
la  défectuosité  des  armes  que  des  commerçants  peu  scrupuleux  livrent  à des  conditions 
de  bon  marché  extraordinaires,  moins  extraordinaires  toutefois  que  l’état  déplorable  de 
leurs  engins  reluisants? 

On  ne  saurait  stigmatiser  avec  trop  d’énergie  les  agissements  de  ces  pseudo-armuriers, 
qui  compromettent  ainsi  de  précieuses  existences. 

L’armurerie,  comme  tous  les  arts  mécaniques  et  industriels,  a fait  de  notre  temps  des 
progrès  considérables.  Grâce  à l’activité  intelligente  de  quelques  praticiens  émérites,  à la 
tête  desquels  il  faut  placer  notre  infatigable  compatriote,  M.  Galand,  les  beaux  et  excel- 
lents fusils  de  chasse  sont  aujourd’hui  à la  portée  de  toutes  les  fortunes,  et,  — même  à 
des  prix  très-modiques,  — ils  répondent  aux  exigences  des  plus  difficiles. 

Mais,  depuis  quelques  années,  des  industriels  ont  eu  l’idée  de  produire  à très-bon 
marché  des  imitations  de  fusils  perfectionnés.  Aux  pièces  soigneusement  forgées,  ils  ont 
substitué  des  pièces  en  fonte,  assemblées  hâtivement,  sans  soin,  sans  ajustage-  ils  ont 
donné  à leurs  productions  un  faux  air  de  luxe  par  des  gravures  et  des  incrustations  de 
mauvais  goût;  tout  cela  brille,  reluit,  fait  de  l'effet,  grâce  au  nickel  et  à un  polissage 
éblouissant;  les  descriptions  techniques  des  prospectus  et  catalogues  illustrés  sont  copiées 
sur  celles  des  créateurs  des  modèles,  comme  les  modèles  eux-mêmes  sont  copiés  par  un 
moulage  en  fonte,  et  c’est  ainsi  que  l’on  offre  à vil  prix,  sous  les  appellations  les  plus 
fausses,  avec  les  apparences  de  la  plus  entière  bonne  foi  et  les  garanties  (1)  les  plus 
effrontément  accordées,  des  armes  de  pacotille,  mal  faites,  sans  solidité,  sans  précision, 
et  surtout  dangereuses. 

Au  lieu  de  fusils  pouvant  passer  d’une  génération  à une  autre,  on  a des  armes  qu’il 
suffit  d’une  saison  de  chasse  pour  détraquer! 

On  ne  saurait  trop  prémunir  les  chasseurs  contre  cet  entraînement  vers  le  bon  marché, 
qui,  dans  l’espèce,  revient  finalement  très-cher  et  ne  donne  que  des  mécomptes.  Concilier 
la  solidité,  la  qualité,  la  perfection  des  produits  avec  des  prix  abordables  et  légitimes,  tel 
est  le  but  poursuivi  par  les  fabricants  sérieux  qui  ont  le  souci  de  leur  réputation  et  le 
respect  de  leur  industrie. 

Parmi  ces  fabricants,  le  plus  justement  célèbre  aujourd’hui  est  M.  Galand.  Son  Album 
illustré,  qu’il  adresse  gratuitement  à qui  le  lui  demande,  13,  rue  d’Hauteville,  à Paris, 
n’est  pas  seulement  le  seul  traité  d’armurerie  que  nous  possédions,  c’est  encore  le  meilleur 
des  guides  pour  le  choix  des  armes  sérieuses,  et  une  inépuisable  mine  de  renseignements 
£X>ur  les  chasseurs  et  les  amateurs  de  tir. 


De  Waênes. 
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ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


Nous  lisons  aux  Conseils  du  Petit  Journal  : « Un  instituteur,  qui  a suivi 
mes  conseils  et  s’est  guéri,  grâce  aux  Capsules  Guyot,  d’un  rhume  avec 
commencement  d’asthme  qui  le  tourmentait  depuis  dix  ans,  et  pour  la 
guérison  duquel  il  avait  avalé  inutilement  pastilles  et  sirops,  m’écrit  : 
« Vous  recommandiez  de  refuser  tout  flacon  de  Capsules  Guyot  ne  portant 
« pas  sur  l’étiquette  l’adresse  : 19,  rue  Jacob,  Paris.  Ce  produit  serait-il 
« contrefait?  — Oui,  on  vend  des  capsules  de  goudron  qui,  loin  de  faire  du 
« bien , peuvent  nuire  par  la  mauvaise  qualité  du  goudron  qu’elles  renfer- 
me ment.  « Les  Capsules  Guyot  sont  blanches,  et  la  signature  E.  Guyot  est 
écrite  sur  chaque  capsule.  Prix  : 2 fr.  50.  Adresse  exacte  : 19,  rue  Jacob, 
Paris. 

Avis . — Les  enfants  ou  les  personnes  qui  ne  pourraient  faire  usage  des 
Capsules  Guyot  devront  soigner  leurs  rhumes  avec  la  pâte  de  Regnauld 
(1  fr.  50  la  boîte,  0,75  c.  la  1/2  boîte,  19,  rue  Jacob,  Paris).  Ce  délicieux 
bonbon,  ordonné  depuis  1820  par  les  sommités  médicales,  ne  contient  pas 
d’opium  ; on  peut  en  faire  usage  auss  bt  après  le  repas. 


Huit  fois  sur  dix,  les  migraines  les  plus  violentes,  les  névralgies  de  la 
tête  ou  de  l’estomac,  les  douleurs  du  foie  et  la  sciatique  sont  soulagées  en 
quelques  minutes  en  avalant  2 à 4 perles  du  Dr  Clertan,  à la  térébenthine 
(procédé  approuvé  par  l’Académie  de  médecine  de  Paris).  Le  flacon  de 
perles  du  Dr  Clertan,  à la  térébenthine,  coûte  2 francs  et  renferme  30  perles, 
ce  qui  remet  le  traitement  de  ces  affections  si  douloureuses  à quelques 
centimes  par  jour.  Fabrication  : Maison  Frere,  19,  rue  Jacob,  Paris.  Se 
vendent  dans  toutes  les  pharmacies. 

Avis.  — Si  les  migraines  sont  dues  à un  mauvais  estomac,  il  est  indis- 
pensable de  faire  usage  du  Charbon  de  Belloc  en  poudre,  ou  mieux,  en 
pastilles  (2  fr.  le  flacon  de  poudre,  1 fr.  50  la  boîte  de  pastilles).  L’appro- 
bation si  rare  de  l’Académie  de  médecine  a été  donnée  à cet  excellent 
produit,  qui  guérit  rapidement  les  douleurs  d’estomac. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 
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ALMAXACH  DU  CHARIVARI. 


LE  PESAGE 


— Cinq  cents  grammes  de  plus  que  année  dernière.  Qu’est-ce  qu’il  mange  donc, 
ce  gaiilard-là? 


AUX  ASTHMATIQUES 

Les  petits  remèdes  ne  guérissent  pas  l^stliine»  la  Bronchite» 
Catarrhe»  c’est  reconnu  par  les  sommités  médicales,  mais  le  Traitement 
Auhrée  est  le  seul  vrai  curatif  de  ces  affections,  ce  que  proclament 
les  milliers  de  personnes  qu’il  a sauvées.  Pas  cher,  convient  à tout  âge.  — j 
Consultations  de  2 heures  à 4 heures,  dimanches  exceptés;  gratuites,  lundis  et  j 
mardis,  et  par  correspondance,  101,  Avenue  du  Roule,  à Aeuilly-Parls  ! 
(anciennement  à la  Ferté-Vidame), 


Sur  demande  on  reçoit  gratis  brochure  explicative. 


CINQUANTE-CINQUIÈME  ANNÉE 


LE  CHARIVARI 

Politique,  littéraire  et  artistique 

Journal  quoliHioii 

Rédacteur  en  chef  : PIERRE  VÉRON 

Journal  parisien  entre  tous,  dont  le  succès,  affirmé  par  plus  d’un  demi-siècle 
d’existence,  ne  s’est  jamais  démenti,  parce  qu’il  a toujours  eu  pour  collaborateurs 
les  maîtres  de  la  caricature  — Gavarni,  Daumier,  Charn,  Grévin,  — et  comme  rédac- 
teurs des  écrivains  préoccupés  de  mettre  au  service  du  bon  sens  les  saines  ressources 
de  la  fantaisie  et  de  l’humour. 

prix  d’abonnement  : 72  fr.  par  an. 

Les  abonnements  partent  du  1er  et  du  16  de  chaque  mois. 

BUREAUX  : 20,  RUE  DE  LA  VICTOIRE 
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P"*T*.  TYPOGRAPHIE  K.  PLON,  NOURRIT  ET  C*\  RUE  GARANCIKRIÎ , 8. 


VIN  DE  VIAL 


Tonique 

Analeptique 

Reconstituant 


Le  Tonique 

le  plus  énergique  que 
doivent  employer 
les  Convalescents , les 
Vieillards , les  Femmes 
et  les  Enfants  débiles 
et  toutes  les  Personnes 
délicates. 


Au  Quina 
Suc  de  Viande 
Phosph"' de  chaux 

Composé 

des  substances  abso- 
lument indispensables 
à la  Formation 
et  au  Développement 
de  la  Chair  musculaire 
et  des  Systèmes  nerveux 
et  osseux. 


Par  l’emploi  d 1 Vin  de  Vial,  l’appétit , l’activité  et  la  force  musculaire  se  développent 
rapidement;  peu  après  la  fraîcheur  du  teint  et  l’embonpoint  se  manifestent.  Pendant  la 
grossesse,  il  remplace  la  perte  de  substance  éprouvée  par  la  mère  pour  la  création  des  os 
et  des  organes  du  foetus. 

Pendant  l’allaitement,  il  provoque  une  sécrétion  plus  abondante  d’un  lait  plus  riche. 

Il  favorise  le  travail  de  la  dentition  et  prévient  les  maladies  résultant  d’une  croissance 
exagérée. 

Indispensable  aux  blessés,  aux  opérés,  aux  personnes  atteintes  d’une  maladie  quelconque 
du  système  osseux,  il  répare  les  pertes  osseuses  et  provoque  une  consolidation  rapide. 

Son  action  est  des  plus  puissantes  dans  la  convalescence  des  fièvres  typhoïdes,  dans  la 
phthisie  pulmonaire , dans  la  diarrhée  atonique,  le  diabète,  Yanémie,  en  un  mot  dans 
tous  ces  états  de  langueur,  d'amaigrissement,  d’ épuisement  nerveux  auxquels  les  tempé- 
raments sont  de  nos  jours  trop  fatalement  prédisposés,  d’où  le  règne  actuel  incontesté  de 
la  médication  tonique. 

Notre  Vin  au  Quina,  Suc  de  Viande  et  Lacto-Phosphate  de  chaux,  dont  chaque  cuil- 
lerée de  20  grammes  représente  les  principes  actifs  de  30  grammes  de  viande,  de  2 grammes 
de  quina  et  50  centigrammes  de  Lacto-Phosphate,  répond  donc  à toutes  ces  indications  si 
nombreuses  et  si  différentes  en  apparence,  mais  se  rattachant  toutes  en  dernière  analyse  à 
un  même  fond  : alanguissement  de  la  nutrition  et  diminution  des  phosphates  calcaires. 


LYON 

J.  VIAL 

14,  rue  Bourbon,  14 


Le  VIN  DE  VIAL, 
au  Quina,  Suc  de  Viande  et 
Phosphate  de  Chaux, 
se  trouve  dans  toutes 
les  Pharmacies. 


PARIS 

MEYNET 

11 , rue  Gaillon  , 11 


J.  MORET  & BROQUET 

BROQUET*,  S* 

Usine  à vapeur  et  Bureaux  : 

lfcl.  rue  Oberkampf,  I*arfs. 

La  seule  Pompe  réunissant  toutes  les  conditions  pour  répondre  aux 
usages  suivants  : Arrosage.  Incendie , Transvasement  det  Vins,  Bières,  Huile», 
- etc.,  etc.,  mues  à bras  ou  au  moteur. 

Envoi  franco  du  Prospectus. 


ALAMBICS  VALYN 

Portatifs  à tout  chauffage,  pour  distillations  économiques 

Pouvant  fonctionner  partout 

Indispensables  aux  Maisons  bourgeoises , Fermes,  Châteaux,  Exploitations  industrielles,  etc. 

CUIVRE  ROUGE  ÉTAMÉ 

Distillation  à feu  nu  ou  au  bain-marie,  à volonté,  des  fleurs,  plantes,  fruits,  marcs,  etc. 
Prix  sans  précédents  : iîO  fr.,  9 5 fr. , fr.,  1 5 O fr.  et  au-dessus. 

Envoi  franco  du  prospectus. 

Seul  concessionnaire  pour  la  France  et  l’Étranger  : 

BROQUET  191,  rue  Oberkampf,  PARIS* 


Avec  instruction  pratique  pour  le  mode  d'emploi. 


LA  PLUS  DIGESTIVE  ET  PURGATIVE  DES  EAUX  MINÉRALES 

P U LL N A (BOHÈME) 

Grands  Prix  : Philadelphie  1876,  Paris  1878,  Sydney  1879,  Melbourne  1880.  Londres  (Congrès  médiooi 

universel),  1880. 

RÉPUTATION  SÉCULAIRE  FRANÇAISE 

ANTOINE  ULBRICH 


Rue  de  Châteaudun,  22. 

LE  JOURNAL  AMUSANT 

JOURNAL  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ 

Le  JOURNAL  AMUSANT , créé  par  Ch.  Philipon,  va  entrer 
dans  la  quarantième  année  de  sa  fondation. 

Ce  journal,  qui  est,  on  peut  le  dire,  « universellement  répandu  », 
doit  son  succès  toujours  croissant  au  talent  si  exercé  de  ses  dessi- 
nateurs si  justement  appréciés,  au  nombre  desquels  nous  citerons  : 
Grévix,  Stop,  Mars,  Leoxnec,  J.  Pelcoq,  Baric,  Gautier,  Moxtbard, 
Blass,  Dauxiier  et  autres.  Ces  dessinateurs , qui  pour  la  plupart 
sont  des  maîtres,  donnent  dans  chaque  numéro  leur  note  humo- 
ristique et  toujours  variée. 

Le  JOURNAL  AMUSANT  ne  traite  ni  de  matières  politiques  ni 
religieuses.  Il  s'applique  surtout  à faire  « sourire  sans  blesser  ».  — 
line  publie  que  des  gravures  inédites. 

Prix  d abonnement  : 5 fr.  pour  3 mois,  10  fr.  pour  6 mois  et 
11  fr.  par  an. 

Les  abonnements  parlent  du  premier  de  chaque  mois. 


MAISON  J.  HERMANN-LACHAPELLE 


J.  BOULET  & C'%  Successeurs 

INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


Parts,  rsie  31-S3  (boulevard  Ornano,  4 et  6) 

Anciennement,  144,  faubourg  Poissonnière. 

NOUVELLE  MACHINE  A BATTRE  . * 

spéciales  pour  batteuses  a bras,  dites  batteuses  suisses. 

PERFECTIONNÉE 


fournissant  les  grains  propres  à être  conduits  aux  marchés. 


APPAREILS  CONTINUS  POUR  LA  FABRICATION  DES  BOISSONS  GAZEUSES 


Les  seuls  qui  soient  réellement  complets  et  continus. 


Envol  /W(»ic‘0  de  fou»  le»  ft*ro»i»ectu»  détailles 


SPECIALITE  DE  MACHINES  A VAPEUR 


FIXES*  OEIII-FIXES  ET  LOCOÏÎOBILES 

Diplôme  d’honneur  à l’Exposition  universelle  d’Anvers  1885 

MACHINE  VERTICALE 
de  1 à 20  chevaux 


SEPT 

DIPLOMES 

D'HONNEUR 

DE 

1872 

A 

1885 


EXPOSITION 

UNIVERSELLE 

1878 


MÉDAILLE  D’OR 

Classe  52 

ARGENT 

Classe  54 


machine  horizontale 
Locomobile  ou  sur  patins 
Chaudière  à flamme  directe 
de  3 à 50  chevaux. 


.MACHINE  HORIZONTALE 
Locomobile  ou  sur  patins 
Chaudière  à retour  de  flamme* 
de  5 à 100  chevaux. 


Toutes  ces  machines  sont  prêtes  à livrer.  — j^moi  franco  des  prospectus. 

MAISON  J.  HERMANN-LACHAPELLE 


J.  BOULET  & Cie,  Successeurs 

COXSTRUCTEURS-MÉCAXICIEKS 


Paris*  rue  BOITOS),  SI  - SS  (boulevard  Ornano,  4 et  6) 

Anciennement,  144,  faubourg  Poissonnière 


Médaillé  d’Or— Diplômes  d’honneur 

fT 


©15 pression,  Catarrhe,  Emphysème  pulmonaire 
Toux  nerveuse,  directions  des  Voles  respiratoires 

Pour  le  Soulagement  immédiat  de  ces  diverses  Affections  et  pour  leur  Guérison 

RIEN  N’ÉGALE  LE 

PAPIER  n les  CIGARES  0E  GICQUEL 

Pharmacien  de  lre  Classe,  à PARIS. 

Le  Papier  et  les  Cigares  Gicquel  calment  à l’instant  même  les  accès 
d’ASTUME  les  plus  violents.  L’emploi  régulier  de  ces  préparations  éloigne  les 
accès  et  même  s’oppose  complètement  a leur  retour. 

«B  fr.  la  boite  dans  les  principales  Pharmacies. 

On  peut  aussi,  en  envoyant  à A.  GICQUEL,  Pharmacien  de  lre  classe,  4,  rue 
Delaroche,  à Paris,  en  mandat-poste  ou  en  timbres-poste,  la  somme  de  3 fr.  25  par 
Boîte  Papier  ou  par  Boîte  Cigares,  recevoir  franco , par  retour  du  courrier,  une 
ou  plusieurs  Boîtes  de  Papier  ou  de  Cigares  Gicquel. 


MÉDAILLE  DE  VERMEIL  A L’EXPOSITION  DÉPARTEMENTALE  DE  VAUCLUSE  1877 

POUR  LA  CRÉATION  DE  L’INDUSTRIE  DES  BERLINGOTS  DE  CARPENTRAS 

BERLINGÔTS-EYSSÉRIC 

LE  MEILLEUR  ET  LE  PLUS  AGRÉABLK  DES  BONBONS  DIGESTIFS 

EMPLOYÉS  POUR  COMBATTRE  LE  MAL  DE  MER 
Indispensables  aux  Fumeurs  pour  le  rafraîchissement  de  la  bouche. 

Se  trouvent  chez  les  marchands  de  comestibles  et  dans  les  buffets  des  gares. 

EXIGER  LE  VÉRITABLE  NOM 
FABRIQUE  DE  BERLINGOTS  ET  DE  FRUITS  CONFITS,  A CARPENTRAS  (VAUCLUSE). 


INSECTICIDE  GÂLZY 

Destruction  infaillible 

£es  Punaises,  Puces,  Poux,  Mouches,  Cousins,  Cafards,  Mites,  Fourmis,  Chenilles, 

Charançons,  etc. 

Le  kilog. , 12  fr.  ; 100  gr.  par  poste,  1 fr.  95. 

Fat> ri q -u. e spéciale,  71,  cours  d’Herbouville,  LYON 


Par  les  BADIGEONNAGES  de 


DIÏTTTWr5®  POITRINAIRES 

r&il  U et  FAIBLESSE  de  la  POITRINE 

PHTHISIE,  Asthmes 

Guérison  rapide  par  les 

Gouttes  Livoniennes 

de  TROUETTE-PERRET 

à la  CRÉOSOTE  de  HÊTRE , GOUDRON  de  NORWÈGE 
et  BAUME  de  TOLU 

Ce  produit,  infaillible  pour  guérir  radica- 
lement toutes  les  Maladies  des  Voies 
respiratoires , est  recommandé  par  les 
Célébrités  médicales  comme  le  seul  efficace. 

3 fr.  le  Flacon  dans  toutes  les  Pharmacies. 


Dépôt  principal  : TROUETTE-PERRET 

PARIS  — 165,  rue  Saint-Antoine,  165  — PARIS 

NÉVRALSIES^ 

rapide  et  radicale  par  les 

PILULES  A"9i,“Dr  HAMILTON 

Dépôt  à Paris  : TROUETTE-PERRET,  163-165,  r.  St-Antoine,  et  Phle» 
Prix  : 3 fr.  le  Flacon. 


CONSTIPATION 

SAKS  PUHGATIOK  Kl  COLIQUES 

par  les  PILULES  PARISIENNES 

Boite,  3f  50;  1/2  Boite,  2f.  — Dans  toutes  Pharmacies 

Dépôt  principal  : Rue  St-Antoine,  165. 

^/VVWWNA/VWNAAAA/VSA/WWW^WWWVWWWS^WV/VS, 


Solution  de  Papaïne 

TROUETTEPEHRET 

lO  fr.  le  1/2  Flacon  dans  toutes  Pharmacies 


Vous  ne  souffrirez  plus 

fleiaG0UTTE,4esRHUMATISIŸlES 
eues  DOULEURS 

en  faisant  usage  de 

l ANTI-GOUTTEUX  BOUBÉE 

Sirop  végétal  connu  depuis  plus  de  70  ans. 

PARIS,  165,  rue  Saint-Antoine,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  PHARMACIES 

Envoi  franco  Mémoire  médical  sur  demande  affranchie 


CATAPLASME 

Hamilton 

Breveté  s.  g.  fl.  g.  en  France  et  à l’Etranger. 

Ce  Cataplasme  instantané  rem- 
place avec  avantage  les  Cataplasmes 
ordinaires  de  farine  de  lin  sans  en 
avoir  les  inconvénients. 

Pour  s’en  servir,  on  n’a  qu’à  le 
tremper  dans  l’eau , et  on  l’applique 
sur  la  partie  voulue. 

2 fr.  la  Boîte  dans  toutes  Pharmacies.  - 


MALADIES  d’ESTOMAC 

DIGESTIONS  lourdes  et  difficiles 

r GUÉRIES  PAR  L'USAGE  DE 

L’ELIXIR  de  PAPAÏ NE 

de  TROUETTE-PERRET 

165,  r.  St-Antoine,  PARIS,  et  toutes  Phie'.  - Flacon  : 5 fr 


A né  mie  — Chlorose 
Fièvres  — Convalescence 

VIN  du  D!  CABANES 

^ ( Kina-  Cabanes  ) 

Le  meilleur  des  Vins  de  Quinquina 

« fr.  le  Flacon,  dans  toutes  Pharmacies^ 


Dépôt  principal  : TROUETTE-PERRET 

PARIS  — 165,  rue  Saint-Antoine,  165  — PARIS 


NÉVRALGIES 

Maladies  Nerveuses 
Migraines  — Mauæ  de  Dents 
GUÉRISON  instantanée,  à la  minute,  par 

i ANISINE  MARC 

5 fr.  le  Flacon  dans  toutes  les  Pharmacies 

-Dépôt  principal  : TROUETTE-PERRET 
PARIS  — 165,  rue  Saint-Antoine,  165  — PARIS 


Rhumes  sirop  mousnier 

LE  MEILLEUR  PECTORAL,  LE  PLUS  ACTIF 
2 fr.  95  le  flacon  dans  toutes  les  Pharmacies. 


Floïlfitiflïl  ENFANTS.  Pour  empêcher  la  souffrance 

liLilllliUll  qu’occasionne  la  Dentition,  il  suffit  de  frotter  les  gen- 


cives avec  le  doigt  mouillé  de 


SIROP  de  DENTITION  MOUSNIER.  1 fr.  50. 


BRONCHITE  élixir  vital  Quentin 

chronique  5 fr.  dans  toutes  les  Pharmacies. 


Coqueluche  SIROJ  d^™aVuBUX 

Dans  Contes  les  Pharmacies. 


VÉRITABLE  SIROPdu Docteur  B L AUD 


lue  more  Correspondant  de  l'Academie  de  médecine  de  t rance. 


C’est  un  précieux  remède  pour 
les  enfants.  Son  action  est  toujours 
bienfaisante  et  ses  vertus  tou- 
jours merveilleuses  pour  guérir  : 


LA  COQUELUCHE 


LES  RHUMES,  TOUX  CLTRRRRLLES,  GRIPPES.  BROKCHITES , MLUX  DE  GORGE,  ETC.,  ETC. 

Nous  en  recommandons  l’usage  aux  mères  de  Famille. 

Le  flacon  : & fr.  5 0.  — Le  1/2  flacon  : fl  fr.  5 0. 

Dépôt  chez  J.  LONGUET,  ex- pharmacien  des  Hôpitaux,  à Arles. 

SE  VEND  AUSSI  DANS  LES  BONNES  PHARMACIES 


GRATIS.  — La  Maison  Malvezin  frères  et  C‘ , 16  et  18,  rue 
Duplessis,  BORDEAUX,  envoie  franco  le  Bulletin  des  vins  de  Bor- 
deaux, revue  mensuelle,  illustrée  et  littéraire  (16  pages  de  texte). 
La  maison  Malvezin  a le  monopole  des  étiquettes  en  hèqe , brevetées 
s.  g.  d.  g.,  — inaltérables  — pour  tous  ses  vins  et  spiritueux.  — Mar- 
ques spéciales.  — Six  médailles.  — ('Bon  marché  et  bonne  qualité.  ». 

Elle  accepte  offres  d’agents  sérieux, 


Pharmacien  de  lre  Classe,  à PONT-SAINT-ESPRIT  (Gard) 


DEPOT  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES. 


ÉPILEPSIE  - HYSTÉRIE  — NÉVROSES 

Le  Sirop  de  Henry  More,  au  Bromure  de  Potassium  (exempt  d’iodure),  est 
le  seul  qui  offre  au  médecin  un  moyen  facile  d’administrer  le  bromure  de  potassium 
à haute  dose. 

La  pureté  parfaite  du  bromure  employé  met  le  malade  à l’abri  des  accidents  causés  par 
l’iode  des  bromures  impurs. 

Chaque  cuillerée  du  Sirop  de  Henry  Mure  contient  2 grammes  de  bromure  de  potassium 
exempt  d’iodure. 

Prix  du  Flacon  s 5 francs. 

Vente  au  détail  : A Paris,  16,  rue  Richelieu,  Pharmacie  Lebrou. 

Vente  en  gros  : S’adresser  à M.  Henry  Mure,  pharmacien,  à Pont-Saint-Esprit  (Gard). 


PATEsSIROP 


0’ 


ESCARGOTS 


de  MUBE,  pharmacien  de  lre  Classe,  à Pont-Saint-Esprit  (Gard). 

u Depuis  cinquante  ans  que  j’exerce  la  médecine, 

« je  n’ai  pas  trouvé  de  remède  plus  efficace  que  les 
« escargots  contre  les  irritations  de  poitrine. 

u Dr  Chrestien,  de  Montpellier.  «* 

La  Pâte  et  le  Sirop  d*Fscargots  de  Mure  sont  les  plus  puissants  médicaments 
contre  les  Irritations  de  poitrine,  Rhumes,  Catarrhes  aigus  ou  chroniques,  Asthme,  Coque- 
luche, etc. 

Prix  de  la  Pâte  : 1 fr.  la  Boîte.  — Prix  du  Sirop  : 2 fr.  la  Bouteille. 


1E  THÉ  DIURÉTIQUE  DE  FRAICE 

est  ia  boisson  qui  excite  le  plus  efficacement  la  sécrétion  urinaire;  elle  apaise  les  douleurs 
des  reins  et  de  la  vessie,  entraîne  le  sable,  le  mucus,  les  concrétions,  et  rend  aux  urines 
leur  limpidité  normale. 

Néphrite,  Gravelle,  Catarrhe  vésical,  Affections  de  la  prostate  de  l’urèthre. 

Prix  de  la  Boîte  < S francs. 


GUÉRISON  CERTAINE  ET  RADICALE 

DE  TOUTES  LES 

Affections  de  la  Peau, 

DARTRES,  ECZÉMAS,  PSORIASIS,  ACMÉ,  etc., 
DES  PLAIES  ET  ULCÈRES  VARIQUEUX 
Considérés  comme  incurables  par  les  Princes  de  la  Science 

Le  Traitement  ne  dérange  nullement  du  travail;  il  est  à la 
f ortée  des  petites  bourses,  et,  dès  le  deuxième  jour,  il  produit 
une  amélioration  sensible. 

S’adressera  M.  LENORMAND 

MÉDECIN  SPÉCIALISTE,  ANCIEN  AIDE  - MAJOR  DES  HÔPITAUX  MILITAIRES 

41,  rue  Saiiit-Liesne,  à AIELUN  (Seine-et-Marne). 

Cosisultations  gratuites  par  correspondance. 


NOUVEL  ALAMBIC  BRULEUR 

Breveté  S.  G.  D.  G.  Système  DEROY,  produisant  de 
l'Eau-de-vie  sans  Repasse,  une  seule  Distillation, 
en  traitant  des  Vins,  Cidres,  Lies,  Marcs,  Fruits,  Moûts,  etc.,  et 
pouvaut  aussi  servir  à cuire  les  aliments  pour  bestiaux. 

Youvel  Alambic  à bain-marie  à usages  multiples. 
Breveté  S G.  D.  G.  Système  DEROY,  pour  la  fabrication  des 
Liqueurs,  Essences,  Extraits,  Confitures,  Pâtes,  Sirops,  etc.,  etc. 

Envoi  franco  du  tarif  illustré  d’appareils  de  distillation  et 
chaudières  pour  laiteries  et  fromageries. 

DEROY  fils  aîné 

CONSTRUCTEUR 

rue  Rouelle  (Paris-Grenelle). 


LE  BRÉVIAIRE  DES  MALADES 


LE  DOCTEUR  CHOFFÉ,  ex-médecin  de  la  marine,  vient  de  réunir  en  un  volume 
ses  Causeries  tant  appréciées  sur  les  Hernies  et  sur  les  Maladies  chroniques.  C’est, 
sous  une  forme  essentiellement  populaire,  écrit  dans  un  style  simple  et  précis,  un  guide 
précieux  pour  les  pessonnes  atteintes  de  ces  affections.  — Les  chapitres  principaux  ont 
pour  titre  : Hernies , Hémorrhoïdesy  Goutte,  Phthisie,  Asthme,  Cancer,  Obésité,  Anémie, 
Scrofule , maladies  de  Vessie,  de  Matrice,  de  V Estomac,  du  Cœur,  du  Foie,  de  la  Peau, 
Névralgies,  etc. 

Ce  volume  de  200  pages  sera  expédié  gratuitement  à tous  ceux  de  nos  lecteurs  qui  en 
feront  la  demande,  par  lettre  affranchie,  à l’auteur,  quai  Saint-Michel,  27,  à Paris; 
ajouter  30  centimes  en  timbres-poste  pour  les  frais  d’envoi. 


GUÉRISON  RADICALE 


HERNIES 


DESCENTES,  CHUTES  DE  L’UTERUS 


Méthode  de  feu  PIERRE  SIMON 

Par  BEZOU-SIMON,  Élève,  Gendre  et  Successeur 

A iAURUR  (Maine-et-Loire), 


Pendant  longtemps  on  croyait,  à tort,  que  la  Cure  radicale  des  Hernies  réduc- 
tibles ne  pouvait  s’obtenir  que  par  des  opérations  chirurgicales. 

Il  est  reconnu  aujourd’hui  par  les  sommités  médicales,  et  par  les  faits  acquis,  que  la 
guérison  de  ces  infirmités  toujours  dangereuses  est  facilement  obtenue  par  un  Traitement 
Curatif,  aidé  d’un  bandage  bien  fait  destiné  à maintenir  les  organes  herniés  et  à faciliter 
l’action  du  traitement.  (Voir  Dictionnaire  des  Sciences  médicales,  art.  Hernies,  page  607.) 


Mon  traitement,  connu  depuis  de  longues  années  et  éprouvé  par  de  nombreuses  et  succes- 
sives guérisons,  est  le  plus  efficace  et  en  même  temps  le  plus  simple  et  le  plus  facile  à 
suivre  pour  arriver  à la  cure  complète  des  Hernies  réductibles.  Il  ne  dérange  en  rien  les 
habitudes,  n’oblige  à aucun  régime,  et  n’empêche  pas  de  se  livrer  à ses  occupations 
ordinaires. 


Une  Hernie,  quelque  légère  qu’elle  soit,  est  toujours  une  grave  infirmité.  Il  est  donc 
prudent,  dès  qu’elle  parait,  de  prendre  tout  de  suite  un  bandage,  puis  mon  traitement, 
pour  en  obtenir  la  guérison. 

Mon  traitement  se  divise  par  potions  dont  le  nombre  varie  suivant  l’âge  du  malade,  comme 
suit  : 


De  1 à 6 ans,  10  Potions. 
6 à 10  — 12  — 

10  à 15  — 15  — 


De  15  à 20  ans,  20  Potions. 
20  à 30  — 25  — 

30  à 50  — 30  — 


De  50  à 80  ans,  35  à 40  Potions. 

lié  prix,  est  de  DEUX  FRANCS  par  chaque  Potion. 


ON  PAYE  D AVANCE  PAR  MANDAT-POSTE  OU  LETTRE  CHARGÉE. 


Les  preuves  de  très-nombreuses  guérisons  sont  envoyées  franco  à toute  personne  en  faisant 
la  demande  par  lettre  affranchie,  avec  un  timbre  pour  la  réponse . 


HERNIES 

COMPLETEMENT  GUÉRIES 

PLUSIEURS  RÉCOMPENSES  (décorations,  médailles,  etc.)  OBTENUES 

Par  H.  Ci  ILASEU,  curateur  herniaire  alsacien,  en  France  depuis  l’annexion, 
où  il  est  bien  connu,  ainsi  qu’à  l’étranger,  par  les  cures  merveilleuses  qu’il  a 
opérées  sur  des  personnes  de  tout  âge  et  de  tout  sexe,  ayant  été  atteintes  des 
hernies  les  plus  graves  et  les  plus  anciennes,  même  celles  réputées  incurables. 

Qu’on  veuille  bien  se  défier  des  contrefacteurs  allemands  ou  autres  exploi- 
tant la  France  qui,  sous  le  couvert  du  même  nom  ou  d‘un  nom  similaire, 
induisent  en  erreur  le  public  nombreux  qui  désire  avoir  affaire  uniquement  à 
M.  Balthasar  Glaser. 

Pour  traitement  par  correspondance,  une  brochure  explicative  contenant 
des  preuves  incontestables,  sera  envoyée  franco  contre  un  franc.  Prière 
d’exiger  les  vrais  nom  et  adresse  B.  GLASER  ou  Balthasar  GLASER,  à sa 
propriété,  villa  de  la  Providence,  à Vil lemomble,  près  Paris. 

NOTA.  Traitement  des  Dames  par  M{le  Marie  Glaser , sage-femme  de  4re  classe , lauréat  de 
la  Maternité  de  Taris.  Même  adresse  que  son  père. 


PLUS  DE  BENZINES  H! 


LA  MORÉÏNE 

ININFLAMMABLE  ET  INALTÉRABLE 

EST  VENDUE  PARTOUT  GARANTIE 

SANS  AUCUNE  ODEUR 


Usine  J.  MORET  *,  17,  rue  Richard-Lenoir,  PARIS. 


VÉRITABLE 

ÉLIXIR  TONIQUE  ANTI-GLAIREUX 

du  docteur  GDILLIÉ 

prépare;  par 


PHARMACIEN  A PARIS 


9,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  9. 

SEUL  PROPRIÉTAIRE  DE  CET  ÉLIXIR. 


Depuis  soixante  ans,  l’Élixir  de  Guillié  est  reconnu  comme  le  remède  le  plus 
efficace  contre  les  glaires  et  maladies  qui  en  dérivent. 

En  même  temps  qu’il  est  purgatif,  il  est  tonique  et  rafraîchissant,  suivant  la  dose 
à laquelle  on  l’emploie. 

11  est  surtout  recommandé  contre  les  maladies  de  cœur,  les  fluxions  de  poitrine, 
bronchites,  rhumes,  et  autres  maladies  inflammatoires. 

Il  est  presque  nécessaire  dans  les  pays  où  régnent  la  fièvre  de  marais,  la  dyssen- 
terie;  dans  ce  dernier  cas,  il  change  la  nature  des  sécrétions  intestinales,  comme 
l’a  démontré  une  expérience  datant  de  longues  années. 

Il  épargne  à la  classe  ouvrière  beaucoup  de  frais  de  maladies  et  de  temps  perdu, 
puisqu’il  n’empêche  pas  de  vaquer  à ses  occupations  habituelles. 

Une  brochure  explicative  (de  64  pages  avec  couverture  rose),  véritable  traité  de 
médecine  usuelle  et  domestique,  est  délivrée  gratis  et  doit  être  exigée  avec  chaque 
bouteille  d’Ëlixir.  La  même  brochure,  avec  couverture  blanche,  est  adressée 
gratuitement  et  franco  à toute  personne  qui  en  fait  la  demande  à M.  Paul  Gage. 

L’Elixir  de  Guillié  çe  trouve  dans  toutes  lès  bonnes  pharmacies  de  France  et  de 
l’étranger,  et  au  Dépôt  général,  à Paris , rue  de  Grenelle-Saint-Germain , n°  9. 

Prix  : La  bouteille,  6 fr.;  la  1/2  bouteille,  3 fr.  50. 

On  y trouve  également  les  PiBules  d’extrait  d’éBIxir  anài-gial- 
X’PIIX  du  Dr  Guillié.  Ces  pilules  contiennent,  sous  un  petit  volume,  toutes  les 
propriétés  toni-purgatives  de  cet  Élixir.  — Prix  du  flacon  : -3  fr.  50. 

N.  B.  — Il  se  trouve  dans  le  commerce  bon  nombre  d’élixirs  vendus  sous  la  dénomination 
d’anli-glaireux  qui  ne  sont  qu’une  imitation  grossière  du  véritable  préparé  par  Paul  Gage.  Le 
public  est  prié  de  ne  jamais  accepter  l’KIixir  anti-glaireux  que  dans  des  bouteilles  cachetées  et 
portant,  sur  une  des  deux  étiquettes  qui  recouvrent  la  bouteille,  le  nom  du  Dr  Guillié.  La  bouteille 
doit  être  en  verre  vert  foncé  .et  .porter  sur  l’êpaulement  un  cachet  de  verre  avec  un  G entoure 
des  mob  Elixir  de  Guillié.  Tout  Elixir  anti-glaireux  vendu  autrement  n’est  qu’une  imitation 
grossière  et  dangereuse. 


Grossesse,  Épuisement,  ÉLIXIR  VITAL 
Langueur,  Allaitement, 

Débilité,  Convalescence, 

Age  critique.  le  plus  puissant  tunique.  — 5 fr.  le  flacon. 

■J  1 1 I I £ DE  FOIE  DE  MORUE.  — Aux  personnes  dont 
Il  U | L Eu  l’estomac  ne  peut  tolérer  l’huile  de  foie  de  morue, 
nous  recommandons  le 

\vn  t\e  HEXAVO,  \\n  4e  Coca  iodé 


DIABÈTE  - Bols  Guibcrt 

font  disparaître  rapidement  le  sucre,  et  le  malade  recouvre  de  suite  ses  forces. 
Pharmacie  du  Dr  DETRAY 9 I,  rue  des  Tournelles. 


GUERISON  PAR  LES 


EPILEPSIE  DRAGÉES  GELIIVEAI] 

Le  seul  remède  vraiment  rationnel  à opposer  a celte  terrible  maladie. 


DEMANDER  I.’AVIS  DE  SON  MÉDECIN 


GOUTTE 


TRAITEMENT 
PAR  LE 


VIN  D’MDUIIM 


I.e  meilleur  spécifique  des  affections  goutteuses  et  rhumatismales. 


Les  meilleurs  purgatifs 
sont  les  purgatifs  salins. 

* fr.  50 

DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

Se  purger  légèrement  de  temps  en  temps,  c’est  prévenir  la  maladie. 


SEL  PURGATIF 

BENDER 


Paru».  iyuoci.aI'UIE  l.  plus,  noukkit  ei  c,e,  nuit  uaRanciÈrk.  N. 


